
M ÉMOIRES 
DE LA 

SOCIÉTÉ ARCHEOLOGIQUE 
DU MIDI DE LA FRANCE 

TOME XLIX - 1989 
OUVR AGE PU8LI[ AVEC I.E CONCOU NS DU CENTilE NA TIONAL DE LA RECltERCII!:: SCIENTIFIQU.: El' DU COiliSEli. CHIERAI. or LA HAUTE-GARONNE 



44 MEMOIRES DE LA SOC IETE ARCH EO LOGIQUE DU MID I DE LA F RANCE 

FIG. 1 -l'ANCIEN IU)TE!. DE VIl.LE DE SAINT-M<lTONIN vu depuô$ la place de la Ilalle(CI. C. Soula. ln,~nla;", Général). 
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LA MAISON ROMANE DE SAINT-ANTONIN-NOBLE-VAL 
(TARN-ET-GARONNE)' 

par Mau rice SCEL LES . 

S'il fallait dresser un éta t des très nombreux titres consacrés à l'ancie n hôtel de vi lle de Sa int-Antonin , il serait à peine 
exagéré de réduire aujourd'hui la bibliographie uti le fi deux études. 

La première est celle de l'a rchitecte qui fut le véritable découvreu r de cc petit monument, ct qui, en s'attachant à sa 
restauration, lui épargna un avenir incertai n do nt la conclusion aurait pu, tout aussi bien, êt re la ruine. Eugène 
Viollet-le-Duc ne publia ja mais qu'une brêve notiœ à l'art icle .. Hôtel de vi lle .. de son Dictionmlire raisonné de 
l'architecture ... , ct quelques lignes où il décrit le bm:ino de faïence dans son Dictionmlirc raisollné du mobilier ... ; mais il 
inspira très largement ["article d'A. Verdier et F. Cattois pour leur Architecture civile et domestique ... pa ru en 1855 (1). La 
part la plus importante ct III plus mi nu lieuse de son anal yse sc Irouve toutefois dans les nombreux croquis, relevés et . 
projets de l'architecte q ui sont restés dans leur grande majori té inédits . Viollet-le- Duc a été le premier, ct le seul pendant 
lo ngtemps, à avoir observé en délaill'édilice et son décor et ù en avoir cu une perception d'ensemble. Il est probablement le 
seul à être monté pour cela sur un éc hafa udage, ct son relevé de l'inscription qu'il ne parvint pas à déchiffrer est un bel 
exemple de probité intellect uelle (2). 

La seconde est une recherche d'An ne-Ch ristine Caulliez, réalisée sous la direction de Marcel Durliat en 1968, dans le 
cad re d'u ne maîtrIse d'Histoi re de l'Art. Si celte élude prena il place dans un ensemble de travaux sur les res taura tions du 
XIX' siècle, elle n'en fit pliS moins le point des conna issa nces su r la maison romane (3). 

Il ne (aUi pas négliger, cependant , trois étapes importanteS de l'h is toriographie de l'ancien hôtel de ville. 

Après quelques hési ta tions. Viollet-le-Duc s'était convaincu qu'i l s'agissait dès l'origine d'un édifice public. Les 
recherches effectuées par l'arch iviste du Tarn-et-Garonnc Charlcs Dumas de Rauly dans les a n n~cs 1880, en exhumant 
différents actes de vente, démontrèrent que l'édifice n'était dcvcnu maison consulaire qu'en 1313: il éta it permis de 
recon naître dans la maison romanc la «ma ison neuve .. de Pons de Granholet mentionnée par un lexte de 11 55 (4). 

Dès 1886, Mgr X. Barbier de Montauh recon nut dans le décor de !a claire-voie une illustration de la lUIte entre le Bien 
et le Mal (5). 

En ident ifiant en 1986 l'incipit dcs I/lstitutes de l'empereur Juslinien sur le livre que lient le personnage couronné 

• • tn"cmairc G~n€ral l SPADE M pou r IOul es les illustrations, sauf tes fillu rci nO 47-48. Virll;nia Mu"um, nO 49_50. Mus.!es Na l;onau~ CI nO S3. 
E.N.S.B.,\ . 

(1) Eugène Viollet·lc-Duc. Di~rio"II.1ire roiJOnné de /'architcewrc ... , 1863. t. VI. p. 89·'N: Id, . Dicrionnaire ",isonn/du mooi/ier, .. 1, Il . 1871. p. 146-1 47: 
A)'mar Verdirr ri f , C,lIois. A rchircew rc ci"ile cr dom.srique .... 1. !. 18SS. p, 142- 148. 

(2) Cf. infro. tl, 6 . 

0) A"ne-Christ ;ne Cau llic1 .. L" rIIni~oll rOI"''''. d. S.1im-Antonin. m"nlOire de malt ri" . Un;H rs; t" de Toulouse. 1968. 1 vol. texlc : 121 p .. l "01. pl.: 
Annc-Chr;st;ne Bard;ncr-C;",lI;C1.. La resranrmion de l'ancien h6rcl..J,:-, ·"/k d. S.1"/II_,\ /llonin ln B.S.A. T.G .. l. XCV1!1. 1913. p. 9·15: Marcel Durl ;"r. 
H.1Ul·Langurdoc rom.111. 1978. p. 3 IS·322. 

(4) Charles Dumas dc Rouly. Les orisjnn de l'hérelde ,·"l!cdeSIJinr·AnrQlljn ln 8.S.A. T.G" 1. XIV. 1886. p. 277·288: Ch~ rles No rmand. Hôre/de .j/kde 
53im-Anronill ln H. Ha"ard dir" LI Fronce aNJ'st;quc CI mO/lnmenra~. t. V. I.do, p. 177·184. 

(S) Cf. l'ournkr. Rappon sur Ih.ursion de la SocibfarcM%8iqu.~ Sainr·,\ monin. F~IIC)'roJs. l'arcn. Conq~ln 8.S.A .T.G" I. XIV. 1886. p. 249. ct 
Charlel Normand. op. cil .. p. ISO. 
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restc jusq u'alors én igmatique, Léon Pressouyrc donnait une clef essentielle pour la compréhension du programme 
iconographique. Le droit romain y occupait désormais une place centrale , clla présence d'une salle de justice au premier 
étage Temenait en ca use J'hypothèse assez largement admise d'une simple maison bourgeoise (6). 

Près de vingt ans après le travail d'Anne-Ch ristine Cau liiez, il etait convenable d'essayer de compléter la recherche 
d'archives CI poursuivre l'analyse iconographique, en faisant mieux connaître par la photographie [a très grande qualité de 
1 .. sculpture. L'étude architecturale pouvait s'appuyer su r de nouveaux relevés et les résultats des recherches menées, 
principalement en 1 talie, sur les b.1cÎni permettaient une nouvelle approche du fragment de plat de Saint-Antonin (7). 

1. HIS TORIQUE 

L'édi fi ce étant devenu proprié té de la viile dès le XIV' siècle, l'essentiel de la documentation antérieure au XIX' siècle 
appartient aux archives communales de Saint-Antonin. Les actes les plus anciens permettent d'envisager son histoire 
avant so n acq uisition par les co nsuls. Pour la période qui va du XIV' au XVII I' siècle , les archives n'autorisent qu'u ne 
vision t rès imparfaite de l'évolution de la maison consulaire. En revanche , la restauration de l'ancien hôtel de ville devenu 
"mon ument historiq ue~ en 1846 nous a laissé une documentation nombreuse, précieuse pour établir l'état de l'édifice 
médiéval au début du XIX' siècle. 

A. Les o rigines 

Le premier historique de la maison nous est donné ù t'occasion d'une se ntence (8) rendue en 1330 par le sénéchal de 
Rouergue. Fondant sa décision sur des mandement s de Louis X et de Philippe VI de 1315 Cl 1330, et l'argumentation 
apportée pa r la su pplique des consuls de Saint-Antoni n, dont les textes sont reprodui ts par la ch,lf\e, illeur donne raisQn 
contre le procureur du roi en déclarant la maison consulaire fra nche de toute redevance. Les consuls démontrent le 
caractère allod illl de l'édifice par l'énumération de ses différe nts propriétaires, tous qualifiés de non nobles, et le rappel de 
son statut depuis 1269, vraisemblablement la date la plus aneicnne à laquclle les actes cn Icur possession leur permcttaient 
de remonter. Nous apprenons ainsi que la maison avait été venduc aux consuls cn 1313 par Ics tutcurs descnfantsde Jean 
Roquesq ui l'<l va it acq uise de Raymond Garin. Celui-ci la tenait de son père Jea n Garin qui l'avai t achetéec n 1269 (1270 
n.s.) il Gauside sa femme, fill e el héri tière de Guillaume de Gr;lUlhet (9). 

Cellc charte nous permet d'identi fi er sans doute possible l'cdifice qui peu de temps après son acquisit ion par les 
consu ls devient milison consu lai re ( 10) ct le reste jusqu'à la fi Il du XV III' siècle. Elle confi rme qu'i l s'agit bien de celui qui 
fa it l'objet des actes de vente de 1270 ct 1313, conservés a ll .~ archives (II). qui le décrivent situé place du marché ct 
comprena nt tour ct boutiques. 

Au milieu du XlIl < siècle, l" lIlcien hôtel de ville n'ctait donc qu'une maison privée appartenant il Guillaume de 

(6) Loof\ l're<sÛ"U)rc. I. .... ·IU .... • d'<1"~ ;",.·,11>1"'''' du XI/ ' siec/c ,; S.,;m-Amo"i,,-Nobl ..... V~/. T"'''·~I-G.lronnc ln /J,dktin w: 1" Soci"'': N~tiQ",tI~ d~s 
Antiqu,u,.,. <k l'"r:III ...... 1986. p. 256-268. 

(7) Cc ',a,"",t .· ,n>ctU d:on, une émde en cours d·achh.menl mc..cc p;I' le Se.viec tt'Bioll31 de t· lnventa". d. Midi·r)",~n';"~ .u, tes deu. canto .. s de Caylus e' 
Saint·Amollln. Il , .. sanS dire '1" 'il s'aBI! là du tr'~\·ail de lQU'. u". <,<!UilX. qui a en oum: IKnértC,é de l'aide de M M. Julien c' de $!t,nt-Manin. conserVateurs 
du n",sée de $:,ill1-l\,110" ill ct rc.pons..,blo des , ... ,hi,·cs ",unicil",lcs. 
CeS! ","cc le pl ,lS Il,,,,,,ll,I,i.i, que "0'" remerciolls ~IM . les profes,,",ul"l> Marœl Durlial c, 1',,,,1 Ourli"c pour 1"" conseil.qu·,li nou, om p.odiIlUé. 'OlU au 
Ions de Celle rc~hcrche . 

(~) t\.C. S:oinl-AlIlollln. 1)1).1(4) (cf. '"'".'C 51. 

(9) La chane .le 1 J.l.Odonnc p;l r crrcu. l'on. de Gn,,,lhel pour por.c <le G"usidc au lieu de Guillaume(A .C. Sain1-t\ nlQni". DD3(2). cf. an"" •• 3). Au~ leCI "re. 
habiludlCl> ma" fauh,·e$ du ""'" de celle fanliU. de Sainl-Amonin : Gr.."o;/klo" Gr.",hokl. fIOu.a'·ons p.di-.é la ,rof\seripliOfl Grou/het. oonfo.1I>I' 3U' 
rèJ:l"" IIng",slIq".' ( Re ... ,,· ,!."$I:wg .... "$ rom;m<"5. t. J. 1872. p. 5·1I).' qui "ulo.ise d"" .dal,on. a,..,e le .h~'cau de Groulhe, dans le Tarn. 

1 1 01 I.e. 1 .. " .. font "':>1 d'une _m:.ison con,,,la or,,".· ,h)I'''''<("(H',ul;,ws-, Cil 12% C, 1 J09 (A.C. $:""'.A"'on,". Jn. 8B21). a\""~", r"e'1u .. "'on p." 1<"5 oon,,,15 
de la nH,i,on d. Je:ln Roque •. I.e mnndc,"c", de I.olli, X. d,",; dll 27 n':lrs lJl4 cl "",,,inenle", donnéen r':ponse il. un. s"ppllque "drcsst. par 1"" "onsut •. 
indiquc 'lue r.d,liee ""1 en cITe, dc'c"" 111""011 cOII."birc IX" de lemps après .«In ,""hal. 

(1 1) A.C. S,i "I-A",,,"i,,. t)l).1(2) (cf. a "ne.Xc J). l)l).1( 1) (d. "''''''~ C 41. I.e f"il (Ille ",. ,"c'cs. Il \"mi,i"" prives. ai.,111 é l~ co";c,,,,'~ d"", t", :1 ,ehi,·.,s de la vil le 
"c~pliqlle lHCn ",r par r""quisilioll de 1:. III"i"," pa. le, CO II,"I •. S, bl:,oin "1:111. ridc",ilieal'On de l'o:'diliee .sc,,, i, ellCOre cOllrormée Pi"~ ,u, acte de 1312q"i 
pn',,;,.c 'l"e 1". III""""" cl ba"l iques de G. Uosqll;er~. IIIeni iOllnécs "" cOllfrom p:" \"""Ic de \'C'"e de 1 .11 Joni élé acqu,ses de •• IIf,,,"s d· Arnaud Maurill. >O"S 
le IIomdu4ud.ll.s ligu.e", l'',,mi lcsconfronl<dan. \"acl. 127{l.cl qu·dl""confron,cnl d·"",, po'" "'.e<.: l.s ma ison~ d. G. c, R. dei Solio.d·autre pa" a,·e<.: la 
mai,,",n dc l'. R, h",r~ ( t\ .D. 82. G %6 c' oopi" dan. G 958. f" lH"') . 

• 

• 

• 
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Graulhet. Trois ac tes de la seconde moÎlié du XII ' siècle fOnl éUII d'une maison possédée par un membre de cette famille, 
mais aucun ne permet d'identifier sûrement celle-ci: 

- en 1176-1177, un aCle eSI passé par le comte de Toulouse dans la maison de Bertrand de Graulhet (12). 

- en 1174 n.s. sont vendues des tables qui sont au marché entre les mesu res et la maison de Raymond de Graulhet (13). 

-lors du partage de la vicomte en 1155, l'un des points d e repère est, sur la place du marché, la maison neuve qui a 
appartenu à Pons de G ra ulhet ( 14) . 

Rien dans ces t exte~ ne permet de localiser précisément ces édifices, même si en 1174 et 1155 ils sont si tués sur la place 
du marché: bien qu'elle fü t très petite (15), nous ignorons de quel côté de la place se trouvait la maison mentionnée comme 
a ppartenant à un Graulhet. La généalogie de la famille est trop incertaine et les mutations de propriété sont trop 
nombreuscs à cette époque (16) pour que l'on puisse avec quelque certitude idenlifier la maison de Guillaume de Graulhet 
vendue en 1 270avec la maison neuve de Pons de Graulhet men tionnée en 1155. Ce n'est donc qu'à titre d'hypothèse, que 
nous tenons pour très probable, que nous reprendrons cette identification en conclusion de notre étude. 

Outre les noms des propriétaires de la deuxième moitié du XlII ' siècle, les texles nous fournissent quelques 
indications sur le statut ct tes fonctio ns de l'édifice. 

Le sénéchal de Ro uergue reconnaît en 1330 q ue la maison est un alleu non noble, franc de toute redevance au roi. 
L'argumentation des consuls, désireux d'échapper aux droits de francs-fiefs et des nouveaux acquets, peut être suspectée. 
L'original de la vente en 1270 par Gausid.e, fille de Guillaume de Graulhet , à Jean Garin ( 17) confirme qu'elle consti tuait 
a lors un a lleu fra nc, libre ct immune de lOute'servitude mais ne dit rien de son caractère noble ou non noble (18). 
Guillaume dc Graulhet lui-même était-il non noble comme l'affirmenl les consuls un demi-siècle plus tard ? Il fig ure 
pcut-être parmi les Hmeilleursu hommes de la ville en 1226 (19) ct un Pons de Graulhet. peut·être son frère, es t en 1235 
conseiller du bayle royal de Saint-Antonin (20). Quelle qu'clic SOil, leur qualité n'implique pas néanmoins celle de la 
famille de Gr<lulhet <lU X II ' siècle, ù une époquc où les eu tégories socia les sont encore mouvantes (2 1). 

Les descriptions so mmaires données par les aCles de 1270 CI 1313 font étal de la tour CI des boutiques. Lu fonction de 
ces boutiques ou ouvroirs, opemlOrù/. peul être précisée: en 13 131 'une d'elles est occupée par un nOl<lire, Pierre de Lalo, 
une au t re p<lr le ma rcha nd Raymond de Conac (22). les llu t reS p:lr Po ns de Mont ricoux et G. de Nisoleris dont nous ne 
conna issons pas les professions. Unc seu le boutique est mentionnée par la vente de 1270 et trois seulcment su r les quatre 
qui sont dites "sous la maison » sont achetées par les consuls en 13 13. Elles sont d'ailleurs revendues puisque cc sont des 
p:lrtieuliers qui en sont proprié taires au XVI I ~ siècle et jusqu':m X I X< siècle (23). II s'agit donc d'un niveau que sa fonction 

i (2 ) A. T~"lel. Lly,>ffCS d" 1fc'!K,r (/"$ ,·h.lf1,· .•. 1. l, IM6J. p. 112, n" 27J. 

i 13) A.e. Sa;nt 'J\ nlon;n. J\ A 1 (J l, 

i (4) A.C. Sa ;,u·J\nlon;n. AA 1(2), 

\ (5) A.C. S,,;,u·Anton;n. 1)])6(4); 1299 : _ ... qu~ 1:0 dicl", /)1"551' ,.,." "'1>1 1);""';, quel hl.1,1. ,'1.1.< IIUlm,' m~r<:,,,I,,ri.lS qu,' n·"h"·,, 1;, did,,, ,il" pcr ,,,,,,dre na 
Ixxilo ,· .. ,h.lr ", ,.,,,,,r'·11 '" di;:/Ill phl!!. .. ·, ... _ 

(t6) ,\ en jugn l'''r tes IlOmbreu~ "elCS (on .... , .. k dans les a,ch;,,<,s commu""l"" de ~1;nH\nlon;n qui ronl élal de ehangomonu do propnélaires. 

(17) A.e. S.1InI·Anlonin. 003(2). 

(18) 11 0,1 curieu.' do eonSialcr qu'on re'·a"",,he. en 16t9. ta boulique aehc:l« 1"" les co",ulo "" dilo .rl"dnChc:. noble cl qUille de IOUle ronle (A.C. 
S"",,·Amonin. CCIII ~ 

(19) .... <1,. ""'I"mh"s ips" "iI/,'.: km. d. ""umi"ion "d,ossée à Louis VII I Pllbli« lImls l'n:,,,,,,, d"I'his,o;n'& 1.""g,,,·doc. l. VIII. p. 82J. n~4(j ttl 01 A. 
Tcukt. 1.,' ..... ',,· .• d" ",'s{)r(i<'ii "'0:",,'5. 1. Il. 1866. p. 647·N8. Nou, proposons d'i,lcnlitior t'ons. Guillau",e CI Ikrtmnlllle Grouillel d,,,,, 1:0 ","nI ion • P. G. 
Iknnll/cI",· d,' G"/II,,;II<":. do"n",e ~c"l"m"m l'''' rédilion ,les l'n·m'c.' cl,' /'I,;.win· rt.- Lm'II",·doc. :olors qu·'\Illlc·Ch,i'line C:,,,lIin n'y \'Oil qu'une seule 
""rsu,,"e (1. 11 ",,,isoll r,,,,,,wc .. ,, 1968. p. 1 1 ~1. 

(201 A.D, ~2. G981 : ./IIon·rin, III!;,~>r>; pres""I'" ,'1 [ulllr; 'lu"cI l'ouciu.' d" Gr.,m,lktn '-·/lmi/i .. m,s ,'omi"i 'I<-rm';"; ;I/uslri.,·;",; (in",i"i 1."dOl'iâ n'/l;s 
(r.m""",,,, i" ",lb S,.",<,I; , III/mll'"i '~"'"I; ,1<- "'''''''''10 S/",ci"l; i".,;"s Il,·,,,,.;,,; III;.,il ;" <-arpor.II,'", /X).'iS(s.ioJ/(m ( .. .J. /10,. r.",.WIII e~1 "''''0 do",illl' 
,IICCXXXI' ( ... ) ,,001'<' III<' /''''1<';0 dt· G"",oll" lo !'"-"","tJlib,,, •. 

(21) t.a pl,u:" de la f,u",11e d" ü",ulhet:\ S:unl·Anlonin S("rn cIl"isag« l'tu' lOin. 

(22) Raymon<l de Conac <",,1 ,""",,on.- qlmlitié.1/: ' '''''1'<',,<1;(('0 "crs l33t \A.D. 82. SI: 6218. r> 33·3-1). 

(23\ L 'u"",, des bouliqu"" 0>1 r;'ChOl~" l"" "'" ~onsuls on 1619 atin dt lIonrIC' un ,,(cà """"1 au poitl. publIC (A.C. s.. UIH\,"onon. CCIII). t)eux autres 
OOIUKI"es JonI a~q"i!ICS au XtX' .\,~d. pou' pc,mcu", la ,..,Slaurnlio" dç l'éd,roco conduil~ 1"" Violl~1·1o·011C. 
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co mmercia le rend indépendant de ['ensemble de l'édifice. 

La disposi tion des éven tuelles cloisons qui devaient d iviser le rez-de-chaussée est très incertaine, puisque ce sont 
quatre boutiques qui sont mentionnées cn 1313. cc qui semble exclure une correspondance avec les trois grandes arcades 
o uvrant sur la place. ESI-il possible de si tuer la quatrième bollliquc sur l'arrière, dans un corps de bâ timent qu i au rait 
disparu '"! Les deux actes de vente ne nous renseignent pas sur les constructions qui pouvaient prolonger ['édifice actuel à 
cet end roit , sur l'emplace ment qui sem plus tard occupé par le poids et la halle (24). Les .1ppend<1li, ou dépendances, 
mentionnées da ns les texles, outre le fait que l'o n ne puisse leur donner une traduct ion architecturale, relèvent d'une eilluse 
de style qui ne correspond pas nécessairement il une structu re particul ière (25), 

Il es t vraisem bla ble que pendant toute la seconde moit ié du Xli i' siècle, a lors que hl maison appartenai t aux 
G ra ulhet , Garin et Roq ues, les deux étages a ient été:\ usage d'lwbitation, ce que l:l isseraient entendre les termes d ' hospicii 
et de dom us, eclui-ei employé au singulier ou au pluriel, qui la qua lifi a ient da ns les actes de 1270 ct 1313, Ceci n' implique 
pas d'ut il isation part iculière pour chacune des pièces et ne permet nullement de connaÎlre leu rs fo nctions d 'origine, 

13 , La maison consulaire 

Les ac tes re la l ifs 11 la maison consu laire (26) ct anté rieurs au début du XV III' siècle, trop rares Ct t rop sommaires, 
n 'apportent q ue peu d'in for mati ons sur son état pendant cette période et aucune sur les travaux qui y furent très 
certa inement effect ués (27). A pa rt ir de la fi n du XVlI ' siècle, ils sont suffi samment nombreux ct déta illés pour nous 
permett re de saisir les états successifs de l'édi fi ce (28). Les t ravaux concernent principalement l'escalier ct les superst ruc­
tures de la tour dont les diffé rentes transformat ions nous appara issent :lVec précis ion alo rs que leur état d'orig ine nous 
échappe, Ce sont de sim ples répa rations qui so nt mentionnées pour le bât iment pri ncipal qui a sans doute été peu modifié 
ct q ui est aussi, de ce fa it, moi ns documenté. Par ai lleurs, les fonds d'archives communales nous renseignent peu sur les 
boutiq ues, qui appartenaienl IL des particuliers , ou sur le poids publie qui sc trouvait sur l'arrière de la maison consulaire 
au moins depuis le XV I' siècle. 

Hormis le mémoire laissé pa r les consuls de 1467 qu i recommande de fai re répa rer ,, /'hosta/ descossolal ~ qu i en a 
grand besoin (29), les seules info rmat ions antérieures au XVI" siècle nous sont données par les comptes de la communauté 
qui fo nt état en 1376 et 1433 de la paille destinée ù être répandue sur le sol de la sa lle consulaire (30); l'hô tel de ville ne 
possédait probablement pas de cheminée (3 1) et cc n'est, semb!e-t-il , qu'en 1747 que la municipalité prévoit d'en 
conslruire une dans la pièce d u deuxième étage, qu'i l fau drait a ménager pour que les consuls puissent y a ller da ns les 
occasions urge ntes pendant l'hiver. Les travaux ne sont pas réa lisés (32) ct on demande encore en 1774 l'i nsta llation d'un 

(24) L 'espolc~ o«upé pol' ces probabln d~!lC'ndantn "" corrupond pas nécessair~mem il ractut! square puisque dn maisons sonl aehet~"'I en 1591).\ S91 pour 
agrandir le poids public (A.C. Saint·Antonin, JJ Il). 

(2S) Vente de 1270 (A,C, Si, int.Anlon; n. 0 03(2). cr. Annexe 3) : _",m, omnib"s suis penincnliis imus el c,nn, CI wm suis sli//icidiis cl .'jslis el uppcnd.1liis cr 
c,,"'jut<' cdifkaudi "/ri", CI re","'''',,' el cu", i"g,.'ssibus CI ,'xirjbus CI cu'" o",,,ibus juribll" CI pcrrinclll ii, sIIis_ , 

(26) Il faut Ceaner 1"'1 mentionsde la $.1 l1e ro)·al. que l'on a parfois propost de confond", a,'« la grand-$.1l1e du pr~mier t tage d. l'ancien hôtt! de "iUt (par 
ex.mpl~: E. Trutal. L 'ancicnMrdde ,'iI!cdeSaim·Amonjn ln USA. T.G .. t. tV, 1876. p. 160. 164). Au X1V' sièckau moins. il s'aa;t d'e lieuxbi.ndistintlS, 
Citons. il titrtd · c~cmple.la mention de \'..ul" reg':. dic,e l'i/lcen 1330(,1..0. 82. SE 6278, r Il ''-)maiUllus.nco .. l,,"cop''' rbliS<!., en t3Udans1a maison 
consula ire, comme k pr~eise le t e~ t e, d'actei de 1306 Ct 1311 qui fo nt t' tat de cc11c alll,. "'gill, de la curill ",1,111/.1 du roi, sans 'lu 'apparuisse aucun. confusion 
emrc les dcu~ édifices (A.C. Sainl·Antonin, AA5(4)). 

(27) ~ inform",ions compltmentairn pourraient ël'" donnN' par d., so .. ".:es int!ir<:ctn,;\ l'o«asion paruemple de la mention de: rfdifoce en confront. 
1 ndiquons toutcfois que pour 1. XI \" s i~d •. la rocherche effccluN dans 1. fonds du chapitr<: de Saint.Antonin (A.O. 82, Jf rie G) Cl dans 1., deu~ reaiS1T<:'S du 
notaire Pierre de Lulo ('\'D. 82, SE 6278) n'ont donne que peu de lisuhms ct " ue un~ information sur 1:, .m,cmr. d. l'tdifice. 

(28) Le. ~nalysn som,nai". et les rHtrencesdei I~Xt.,.)' comprisc~ux dont les informat'on~ ne sont poli utilisabl., dans l't'tat actut! de la rocherche. SOnt 
don .... e. dans rordre chronololiqut par l'annexe 6, Ajoutons quc ln arehin. coniuhtes fom riŒr<:ntc;\ des documents que ln limitcs de ~ t"" 'ail ne nous 
ont pas permis de r<:trou"er. C. sont des planset devis m~ntionntsen 17JS Ct 178S.d"'l bau~ il pri~·fait .. , Les rondsd'arehi,·esn01arial.s n'ont fait l'objet que 
de recherches ponCluellc~ , 

(29) Sc reporter à l·anne.'" 6, il la date indiqUN, lorsque nous n'indiquons p~s la rH~rencc d. la source, 

(30) A,C. Saint·Antonin, lm'entaire manuscrit d. Dumas d. Raul y. 1" 80: 1176-t 377. -p,';//a pcr jmpa/har la sala" ; 1" 8S: 1433·14~ : un fagot d. p<oille pour 
la Inlle consulaire. 

(31) O'"pr~. J. DOnlltlll li"s .'ierr. Vtrax). HislOin·(/rSainl·Amonin ln EcI,,,.' de Noble, Vnl. nO 77, 1938, p. IS. n, 7): _le n nO"cmbrc 145S . il )'fut apport" 
_1:1 {usw ,'ir/ha drls Ta{eurdn a/OO., srczdrl prol comjnal. en qll,. {cuC'm {ecul cossol," (CC48) •. Ceci n'implique p;1S n"ces .. irem.n1I'e~isl.nCe d'une 
ch.miAN dans le corps principoll. 

(32) A,C. Saint-Amonin. IlIlt9. r 82, 8 octobr. 1747. 

• 

• 
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poêle au milieu de la "sa lle .. du premier étage . 

Un procès-verbal d ressé en 1622, apfl!s le pillage de l'hôtel de vill e par les soldats du roi (33), indique qu'il y a a lors 
dans cette salle deux port es en plus de la porte d 'entrée: l'une donne accès - par un escalier ? - fi l'horloge ct fi la cloche, 
l'autre ouvre sur un c,t binet où so nt conservées les archi ves et qu' il fa udrait ident ifi er avec la .. chambre des archives» 
hab itue lleme nt s ituée;Hl prem ier étage de la to ur (34). Deux lectures de la description de 1622 sont possibles, dont 
dépe ndent deux possibi lités de resti tut ion de l'escalier qui existait alors ct dont nous savons qu'il desservait les deux étages, 
puisque l'e ntrée du premier sc trouvait ~au milieu". Si l'on admet la progression topogra phique du récit , la pOrle du 
cabi net des archives étant sit uée .. au fond" de la salle, il fau t placer 1:1 porle d'ent rée et l'arr ivée de l'escalier à l'opposé soit 
dans l'angle nord-ouest o il subsistent encore aujourd 'h ui un piéd roit et lc départ de l'a rc d' unc pa n e, vraisemblablement 
la porle d'ent rée d 'origi ne de la grande sulle du premier étage. Dans cette hypothèse, la pa rt ie basse de l'escalier pouvait 
correspondre il l'esc:ll ier primit if(35): il a urai t disp;iTU vers 1729, où d 'importants tTavaux sont en cours, quelques années 
après la délibé r,l t ion q ui décida it de construire un nouvel escalier pour rempl acer l'ancie n qui menaçai t rui ne (36). Si l'on 
récuse une correspondance exacte ent re le récit et 1:J d isposi tion des lieux, on peUl alors considére r que l'escal ier de 1622, 
seu lement réparé ou reconstruit vers 1729. éta it il peu près semblable:l celui q ue nous connaissons pa r un plan levé en 1846 
(Fig. 2): un escalier rampe sur rampe, il repos, placé dans une cage rec tangulaire accolée h l'a rri ère de l'édifice sur 
l'em placement de l'aelUel escalier en vis. Celle hypothèse permett rait d'expliquer que le procès-verba l ment ionne l'escalier 
immédia tement après la pon e d'ent rée de l"hôtcl de vi lle, S:lIlS faire éta t de ln halle ou du poids public. 

Pour donner un accès di rect au poids public il parti r de la place, les consuls achètent en 16191a bout ique médian'e qui 
est par la su ite transformée en passage, le percement du mur du fo nd ne da tant sa ns doute que de cene époque. L'esp..1ee 
occupé par la lw l1e ct le poids public:l été agrandi par l"acquisition en 1590et 159 1 de deux maisons voisines (37). 

Les (raV;IUX les pl us fréq uents concerne nt le ca mpani le de la toUT. La ra ison en est don née l)a r une lell re du n1;ii re, de 
18 19 : .. sa charpente est pa r sa I)osition sujen e à sc po urr ir ct:"1 être réparée chaque d ix ou dom:e:t ns" (38). De fait , po ur la . 
période qui va de 1567, date des pre mières réparatio ns eo nnueseffeetuées ù la lOurdu co nsul:lI pour y mo nter la cloc he. il 
18 18, nous avons une dizainc de menti ons de tra vau x en co urs ou ù réalise r d'urgence (39). La cloche clic-même est pon ée 
pa r une structure de bois (40) qui est rempl;lcée en 1789 par un :tssemblage de fe rs (4 1). Le ma ire décide en 18 19 de lui 
substit uer un couvrement maçonné, et une Oèche en tu f pyra midale couro nnée d'u n dô me cn fer est construite en 1825. 
C'est celle const ruction que représe nte un croqu is réalisé en 1843 par Viollet-le- Duc: la nèche repose sur un nive,lU percé 
d'une fe nêtre, "C:lfcasse a rmée de rcfends~ di t Violle t-le- Duc qui en si tue l'éd ific,ltion au XV III ' siècle (42): le devis de 
1825 précise qu'i l possède alors un fronton dont on prévoit 1" démol it ion. Aucu n document ne permet actucllement 
d'imaginer le couronnement d'origine de la lOur. 

(.1.1) "- D. ~2. 3.1.1 1. I ~ sc ple rnllrc If,U. 

(:141 " ,[,ce 1" \·oÎue de ,'c LLe l''<'CC ,100\1 il "'1 r"'1 "lai le Il OClobrc 1747 (A.C S:"III -,\rll o nm. BBI9). oU bicn la ch"mbrc lournolk d<s;gne'l-dk t"dcux,cmc 
~l"gc ,k la lour donl la ,oim' a aujo",d'hm d;,p"u? 

P5) Ln d~roU\"Cflc 3U roursd"" t .. ~,·au. de ,"lau .. ~tlOn (cf. infr.o)d·un ~SC"~hcr pn. d,ms l"Cp.lisseur du mu,~1 qui condu,s:m du premlCr nuge au =ond. 
noUS pe,met de ron, idé,er '1uc 1 .. ,·olm ."périe"l"("> de l"cscat;cr de 1622 n'al)l),lrIC'~l icnt p.1< ill"cS(":Il icr d·origine. 

t .\6) A.C Smm,,\momn. 111113. f" lI. 19 déttmbrc 169 t : BBt7. f" t87""- I90. 2~ ~,ril t729. 

(37),\.C. S,,,nt-t\nlonin. JJ I l ./''',",,I,,m·I'llIlIi'Jl.l. 12 awiI1590~[9"'lllembre t 591. Il;,lIe Cl poid~pubheS<)nl considére..eotll"'c fno)!llll par,icdcl"hôlcldc 
"ille: :Ii,,,, lcdénombrcmcnl dll 4 ""'1'lcmhrc 1680 place.t_ille poid, publk _a\l-de .. o",_,lc 1:0 m:mon. mai. il prcr,,,, 'lue çcHe-ci cont ,ent 62cannosso't "nc 
."'III'rfiô,· ,1<- 203 ,; 245 m' 4 1 C;Lnnc de"Snim'Antonin = 1.8102 m: cf. G . ~"ck. S., .,·,,'m,·/fG"/ che< poids cl ""OS",...,· .... 1~38. p. 62: 1 Cmill e d. Montpellier -= 
1.98765 mJ. C'cq·,;·dire i, pe" près 1;, superlicie ,"chJdk de ("édi lice ct d" "1" lIro \225 m' en,"ironl. 

(.\~ . A.C. S" inh \nlOnin. D1J·9.lcn rc d u 12 m:"s IH I9 . 

(39. " n 1567. 1572. 1682. 1700. 1745. 1750. 17~9. cn (",,,, V. IX. XII. Cil ("an X II I ct en 1~18 (d. ,\nne'e 6). 

(40) I.a SlruclUrc p,incipale c> t ronné<: de q"mrc piliers de boisq"i SOlI! reCO""crh en t700de pbque~ de rer bl:onc{,\.C. s:"nl ·A"w,"n. Ullt3 . t" t80. 186: 
COS •. 

(41 ) ,\.C S:"nt_,\monoo. tlJl 26. f"Uv· . 2;"m 1789. I.~ca",p.l nill;~n form'posé lor~ dc la rl'Slau .. ~lIon d~ (""nei.n hotcldc ,,110 0'1 placl.",la w",dd'éghsc 
paro""a!c cn 1847 (,\.C, S:mu-A mon,n. t:>':hbtr~tlons nlUnicip"lcs. 2 mno 1847) . 

• 
(42) ,\nn~·Chr"linc Cmdhc1. I.a m;,,>OI! ronwt<' .... 1968. "01. 1. p. 10. '01. Il . fi,. 2. 
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C. La restauration de Viollet-le-Duc 

Lorsqu!1 découvre l"rmcicn hôtel de ville, Viollel-Ie-Duc, qui a alors vingt-hui t ans, est chargé depuis deux années du 
chantier de l'égl ise de la Madeleine Il Vézelay. Les tra va ux de Saint-Antonin représentent l'une de ses premières 
res taurations. ct rune des moins connues jusqu'à ['étude qu'cn fit Anne-Christine Caullicz cn 1968 (43). 

Si l'intérêt esthétique ct archéologique de l'édifice n ' CS I pas méconnu localement avant 1842 (44), sa découverte par 
Viollet-le-Duc le révèle aux spécialistes CI conduit 11 son classement au titre des Monument s historiques en 1846 ct à sa 
restaura t ion complète. Les descriptifs CI dessins liés à réwde et aux t ravaux réalisés par l'a rchi tecte sont aujou rd'hui la 
princi pale source pour connaître rétU! dc r édificc médiéval avant sa restauration (45). Anne-Christine Caullieza fa it une 
bonnc élUde de cen e documentation dont nous ne reprendrons pas ici l'a nalyse de détail. 

~'I cme en laissa m de côté le récit tardif de sa première visitc cnthousias te de Saint-Antoni n (46), des textes nombreux 
de Viollet-le-Duc lui-mcme témoignent de son intérêt pour l'éd ifice médiéval. Ainsi son premier mpport de 1842 au 
Comi té des Mo numents histo riques (47): " Il exis te ( .. . ) une ancie nne façade d'un monument civi l de la fin du XI' siècle 
( ... ). Une fltçilde d'un mo nument civi l de cctte époquc est une chose très p récieuse ... Il souligne la quali té de l'édifice dont la 
.. sculpture [estl :LU moins aussi belle ct dans le camClère de celle de Moissac", dont ~les profils des moulures sont d'une 
finesse e.~ trêmc c t li,illés avec unc ra re fermeté ... En 1844 il écrit. sans doule il Léon de Maleville:" Vous connaissez mon 
opinion sur J'hô tel dc ville de Saint-A ntonin. je n'a i pas besoin de vous dire que si cela dépcndait de mo i,je do nnerais IOUI 
l'a rgent nécessaire il sa restaumtion : aussi ferai-je mes efforts pou r que cc monument soilti ré de l'oubli. Dites à M. Lebrun 
sa vale ur .. (48). A CC I intérêl répondrlt son souci du respect des parties médiévales pendant les t ravaux: il propos de la tour. 
il faul "démoli r le bcffroi act uel jusqu'au ras des const ructio ns anciennes S<lns to uche r à celles-ci .. (49): cn 1847, il 
recommande de veiller .. il cc que tout ce qui est iHlcien soi t" rcspecté par les ouvriers" (50), et lorsq u'il convient en 185 1 de 
ravaler la f'lçade, il prescri t de "laisser les vie llxjoinls Iii oil ils sont bons~. de "surtout ne pas loucher:\ 13 pierre 3\'ec le 
c isea u" ct de "prendre le plus grand soin des scul ptures, ne pas les éeorllerou les rayer" (51). 

Trois projcts de restauration précèdent le parti qui se r;t définiti ve ment réalisé. S'ils mo ntrent peu de changeme nt 
pour cc q ui concerne la consolidat ion à proprement parler de l'Mifice médiéval. cc sont des partis très d iffére nts qui sont 

(H) ,\nne·ChriSlln~ C"ulha. L" "''''><>11 rom:""· .... 1968. "01.1. l'. l-ll. '01. Il.lig. I-JS; la partie cons.,crée :'nX [l1l'"U~ dn XIX' siècle a été partidlemenl 
publi",: ,\.-C lIan,hllet·Caultie1. L:. rN~Ur.llinn ddimcKn lIô/cI-ck·,·ill(/(S:';nH\ n,onm par l 'ioJkl.k- Duc1n Il.s.A. rG .. 1. XCVlI l. 1973. l'. 11-25. 
Nou. UI ih",ns largement r<'lude d' ,'nne-Ch'bllne CaulliezqUl ~ pu consulter 10 .fonds Viollol· ..... Ouc_ conserv.:c par Mada"", Gelle' ihe Viollel·J,:-Ouc. cc 
qui Ill' nou, a pas "I~ IIO»iblc ~n r.,ison d'un Ir"",il cn COUI> de l eon l're_sou) re, l.'élUde d· ,\nne·Chmllllc Caull io a pu êne comptélée p;l' quelqucs 
d"""m~nl< rc1fO""~' dcpuis. comme ,II' dC»", du troisibnc I""jc. de Violkl'k·Duc ou 'III supplémenl d'archi"es po,,' le fonds Oh,ie, dont une lellre 
"",mionnam un e>calier dan, repais...:u, du mur. J.·annne 7 PI',mOl de sU"'re la chronologie des lm",,,,, ,,'e<; un,' :/I,al)'sc sommaire des documents. 

( ~~ ) [n 1!l4O.le Con.c,1 G<'n<'ral de Ta,n-ct-Ga'OflIle. 'PI''''lSlanl dansS6 déhœralions de l'an de'IlICf. apphque Ulle allocation de 200 l'. à relllrellen de 
r,,,,,,,en hÔld .le • ,lie de S.,,,,I·Anton,,,_ sur le chapll redCStlO,; à des '!.CCou'" pour renl rel 'en des monn"lenls donlla con§e" .. lion in.értSSc It d~parte"",nl' 
(ColJm<", d.· T''''I-<·r·G"ro'''',·. n 611. ~ scplembre (840). L 'allocmion n'CSI ,cn"""déc ni en IM.11. ni Cil 1842. 

(~5) t. 'a'lIde de G. 1( uck (SI:"i.'iq"'" du d<'p.1rICm,·n/ du r. .. n..,/·Garo",,.. ln JOI'''':'' d,· /"I11>/rlJclio" l'',,,,,,i,,, pour I~, A, .. d<'"u..s du M,di ck I~ l' ,,,nec. 1. 
V!. 18.11. l'. 5 11·516. 5SS·567)bl en tS.111a pren,,~re pub",aliOflconS3,m:~u mOnumenl: il a tcmérited·amrcrl'auenlion su.nnklirK',".qu; n'ap;aselleore 
"'u le. honlleul"S d'une biograpb'e. pa ~ même de!~ g,"d.ure ou de la lilho~,a"h". (op. cil. p. 565). ma'! .... descrlpllOn. ,n'préei"" cl quelquefOIS e<.OflN. 
n'''pporle "ucun renseignement suppl~ment"ire quanl:' son ,;Ial ",,,nt la n.·,munllion de Violler·Ie-Duc. 
,\ 1\"'"''''011 de la Pl'I ile polémique .. "ci.", par l',,nnonce de la .d"'"u'·cr.e _ de ("édifice pa, V;Ol le l.le_D", (Cou,r,adc "f'"n.er·G"fOIJIJC. nO 529, BO. 532. 
5.13. DII). l'abbo.' "'",cdlin. nommé in.pccleu, de~ monumenlS h 'Slorique~, di,a a"oir sur rhôlct .le ,'ille • une nOlice cl dcs de"ins_ cl un con...:iller mumcipal 
Indiquera qU11 a tU"même ,éd'gé une note .• r<!sultal dr IonsuCSCl difflCilcs rccherellcs_. Cn docurocnlS n'olll p;as été r<:lrou,·<!s. Aucun .antiqua,re· a'"nl 
cu., ne fan état de l'ane,,n hÔlcI de "lte. Ta~tor cr Nodier Ile mentionnent m<'me pas Sainl·Anlonin da", \cuIS l'oy,,6CS" piuorrsqu"", fi rom:JnriqlJf'Sd:!ns 
r,m";,.""" 1',,"' .... qUl d~c'i.cnt pou'lant des locahl~S IoUles p,oches: Caylus. 1'~nne.llrumql1c1; T,,)lor "n,aU ""il 11 VlOllet·lc-Duc SOn regr<:t de ne pas 
'''0'' cOnm, le m"nument (,\.C. C" ullic~. J ••• """'0" roll/:l1Ie ...• 1968. p. 7. n, 1), AIe.«/I,drc d" Mège. en 1821. ne donne qu'"n hi,torique de la oille 
(Ar.:h'I<"OI,'gi,·du d<,p.1ftcmcrrI d,· T"" .... ·'·Garo"' .... A.D. 82. ms 7. f 147.(61). ,,,,,opianl longuement la descriplion du s;;;ge de 1622 puli"" p." le I\krcure 
("',...., .... R,en non plu. dans ta ,\IO>;liq"" du ,\l,d, qui COn.".,re potIrlant ullC IW~"urc il une rue gothique de Ca)'lus (1840. p. 115). 

(.1611(&'1' ra""mhlablc maIS non ,""liablc; il fUI n:<:ue,lhen 1817dc la bouchcUc l.rond, Malc.-illc par Julcs Momméja. Ocspo/(ntSdm,asqumcs;lrclkrs 
ln /J.S.A I:G .. t. XXX>:1>:. 1921. p. 18~. 

(.17) A. 1'''ll1mo",o. ml'Jl'Orl du 2~ no"embre 1842. 

(.1i1) ,'"nc·Chl1,l",eC~ulllC'.1.:I "",,>011 rom""" .... 1\168.1'. 16Cl An"..-Ch"""" !brd'lIet -C~"I\"=1.. La n ... wunlliondclàncitn Ilfifd-ck-..,IIc .. . !IIN.p. 14. 
" '''S,I ,:" .. d"ule d· .. n, lcll'~ con>fll'", d:.n, le ronds VioUel_le·Duc. 

(49) A. l',i,'''''' Oh',cr.lellredu 27 ju,n 18.16. 

(SO) A. l'm ées Oh.,,= •. !cllre du 27 ju,lIel 1S.17. 

(51) '\ . l'ri,,,,. Oh',er. 1cIl'~ du 2 ',..,Iobre 18S 1. 
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FIG. 2 _ PLAN DU REZ·DE-CIIAUSSEE LEVE l'AR 
LEBRUN EN 1846 (A , Privées Olivier. CI. In,'em~ire Gé­
nérai). 

proposés pour les conslructions neuves, CI plus cxactemcnt pour lc couronncmcnt dc la tour. 
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Les planchcs de ccs trois projcts et les devis estimatif~ sont établis:'l partir des dessins ct croquis cotés réalisés par 
Viollet-le-Duc lors de son premier voyage en [842, puis ù ['occasion de son passage il Saint-Antonin en 1843 (52). Cc n'est 
que [e 25 février [846 q ue ['architecte demande ù Lebrun, uri architecte de Montauba n qui est son inspecteur sur place, de 
[ever "un plan bien exact d u rel-de-chaussée de ['édifice» pou r pouvoir terminer "le projet définitif ct de consolidation. 
inférieure ct de modilïeation du beffroi". 

Le premier projet , qui ne prévoit 'lu 'une simple couvert ure de [a tour ainsi débarrassée d'un beffroi trop lourd qui 
l'écrase, est refusé [e 16juin 1843 par la Co mmi ssion des Mon uments historiques qui juge qu'il manque de caractère. 
Viollet-le-Duc est prié de remel1re un nouveau projet qu'il établit après un deuxième voyage il Saint-Antonin (53). En 
proposant un programme beaucoup plus ambitieux, l'a rchitecte sc libère du plan barlong de la tour avec un bcffroi accosté 
su r l'arrière d'une petite couverture plus basse. Ce projet n'a sans doute pas reçu ['agrément de [a Com mission puisque 
Vio[let-[e-Duc dépose un nouveau devis le 5 janvier 1845. accompagné d' une planche qui montre un parti bien différent 
(Fig. 3) (54). Nous ne co nnaissons pas I"opinion de la Commission des Monuments historiques sur le troisième projet. 
Devant la nécessité de travau~ urgents (55), [e principe d'unc rcstauration eomp[ète aux frais de ['Etat CSt décidé [ors de [a 
séa nœ du 24 janvier 1845, ct on dcmande il Viollet-le-Duc unc note sur [cs travaux il entreprendre immédiatemcnt. 

Cc n'est qu'après ['ouvcrturc du chantier. en juillet 1846, que Viollet-le-Duc envoie il Lebrun les dessins du beffroi 
qui sera finaleme nt éd ifié, indiquant qUI[ ne lui en donnera [cs détails que lorsqu'il s'agir,l de ['élever. Les dernières 
précisions sont envoyées le 17 mars 1850 Ù Théodorc Olivier, qui a remplacé Lebrun décédé en décembr~ 1849, ct une 
u[timc modification intervient lorsqu 'on renonce il fa ire sculpter les chapit eaux du beffroi ct décide de [cs poser épannelés 
très près (56). L'autre partie neuve est l'escalier en vis, destiné il desservir les 'dcu~ étagcs du corps principal, qui sc 
subst itu e à ['escalicr construit au siècle précédent. Sa forme est pratiquement fixée dès [843: le plan [égèrcment modifié 
par le troisième projet de 1844 est effcctivement adopté. d'assez nombreuses différences de détai l apparaissant lOutefois 
ent re [cs projcts ct l'é[évation de l'esea[ier réalisé. 

(52) " ""e·Ch,i sline C.", lli et.. L" m.li.<o" ro""",c .. " 1968. p. 13. 

(53) /I>i<l" p , 13. r'g. 2. Elle ci te le journal de l'archilecte du 13 ,cpt ~mbre .. a"ivé ,1 u"'· he Ll r. et d,·mie. l.a v:.il !l l 'hôtel de "ille .. , Ell e pro(lOse ~ jLl'le tit re de 
dalCr de çe \'oy:'ge • u rie feu ill e de croq uis où . ~ CÔlé ,Il- la to" r du X VII l ' siède. rlOllS reCOn ,wissous des Ciéval ions. des d<'lail< de , çulpt ure qui rLgurcnl ,huts le 
,econd dossier ,k r"51:",r:Olion e,,,,oy" "" ministère le 29 ma", 1844 ... 

(54) La planche ,eprod" ile (Fig, J) .<e m bic bien êt re le troisième projel. "" dépil de 'lucl'lues divergençes ,,,'cc le devis 'lu i prévoit. pa, ,· •• mple. 'lualre baies 
gém i n~e' io colonne ll e de bm,w.e pou, le t>cffroi: maison y lrouve b ien le< deux conlrdon, d" 13 m ... de, paniessaillanles formanl c"",oks"u SOmmel de la 
lonr" ... un n"or c,<'ndé a,'cc glacis de pierre .. (A. Patrimoin". devi, du 5 janvie, 1845) 

(55) ,\. l'ri,',:,'s Oli,·i,·r. letl"· du 7 d~çcmbr. 1~44: ,\, l',![rimoi ne. 24 jan"ier 1845. 

(561 /\. l'ri,'c,'s Oli"ier. Il"ll'" du l 'i j uillel 1 H,Sll: !\nne·Chri 'linc Caullic,-. 1." ",,,isoll roll""','. " 1968. p. 39. 
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FIG. 3 • TROISI EME PROJ ET DE RESTAURATION. PAR VIOLLET-LE-DUC. t845? (A. l'mrimoinc. pièce lS 464. CI. Inventa ire Génér:ol). 

L'état lICIUc! de l'édifice prouve, nous le verrons, que les parties médiévales 'ont été respectées par la restauration, 
hormis le mur ar rière alors même que des restes de décor pcin!, l'escaliere! le ves tige de pone qui subsiste encore pouvaient 
indiquerqu'il appartcnail à la const ruction romane. C'est probablement l'état de cette ~mauvaisc rnuraillc,,(57),et donc 
un argument technique, qui prévalut pour décider de sa démolition; c'cst aussi une raison technique qui a conduit ft 
épauler la tour par d'imposants contreforts. Il es t certain néanmoins que l'attention de Viollet-le-Duc sc porta it sur la 
façnde ct que l'élévntion postérieure ne présentait pour lui qu'un intérêt secondaire (58). 

Le problème étitit fort différent po ur la tourelle d'escnlier et surtout po ur le bcffroi, pOUf lesquels l'absence de toute 
indication sur ré tn t médiéval impliquait une eréntion de l'architecte. La Commission des Monuments Itistoriques, qui 
manifes ta autant d'intérêt que Violle t-le-Duc pour la restau rat ion de l'ancien hôtel de ville, joua un rôle déterminant en 
refuslHlI , sur le rapport de Prosper Mérimée, le premier projet qui lui fut soumis parce que la cage de l'horloge lui 
pi.raissa it "manquer de caractère" (59). Cc premier projet, tout en prenant en compte la nécessité de conserver l'horloge et 
la volonté dc la comm une d'affec ter l'édifice il ln justice de paix , correspondait sans doute il l'idée que Viollet-le-Duc sc 
faisnit alors de l'ancien hôte l de ville qui devait avoir eu l)l'origine «une destination tout autre" (60). Le signal que la 
Commission des Monuments histo riques demandait :'l l'architecte d'élever sur l'édifice correspondait davantage ù 
l'hypothèse d'un hôtel de ville du XlI e siècle telle que Viollet-le-Duc lui-même devait la présenter en 1863 dans son 

(57) 1\. t'ri,·'!"s OIi~,~r.I.l1r~ du 22 septembre 1848. 

(58) l.e "'p""r1 dll2S no.'embre 1842 ne menllonnc<jlle)" façade. l.es pl,nehesdcs proje1s aneS1enl son Jl<'lId'inlérê1 pollrl'élé~allon (>OStérieu re. ])'IIIS SOn 
Di<',iomwir<' misOIwé ,1.- I,m:llù,.·w'.· ... pllh lié en 1863 (t . VI. il. 91). il écril <jue la -rCSlI'uTI,t'oll s"est Ix>rn,!., loulefois il III constructi on dc r esealier 
I>ostéricllf. "u cOllro,,,,cmel11 de la Wu, 'I"i memwai, ruine Cl'\ ln réfeclion des planchers_ sans men,ionnne. 1" reconstrllclion <j,m,i-complète dll mllr 
(>OStérieur. 

(59) A. l'atrimoinc. rappon dc Mérimée dll 16 juin 1843. 

(60) A. \':urimoinc. r:lpporl dll 2S no,'embre \842. 
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D ic/ionnaire raisonné de l'arehi/CClUre ... (61). D'une couverture discrète de la tour, on passe alors à des projets de beffroi 
dont la variété témoigne des hésitations de l'architecte et de la jeune Commission des Mon uments his toriques. Après un 
projel got hicisant inadapté Il la région (62), Viollet-le-Duc dessine un beffroi qui semble bien êlre de pure fantaisie (Fig. 3). 
Les baies géminées des deux projets s'inspirent de celle de l'édificc, mais seule la réalisation définitive se présentc comme 
une reconstitution archéologique. Les bacinide la façade ne pouvaient qu'évoquer l'Ital ie que Viollet-le-Duc connaissait 
par son voyage des années 1836-1 837. Le modèle du beffroi est donné par les tours des demeures toscanes; il en imite 
l'étage en encorbellement sur faull mâchicoulis ct res te fidèle 11 l'espri t de ce type de const ruction en interprétant librement 
le niveau su périeur pou r lequel il reprend le thème de la cla ire-voie d u corps de bâtiment principal. Le part i adopté est 
appro uvé par la Commission des Mo numents historiques q ui , sur proposition de Mérimée, félicite Viollet-le- Duc pour sa 
"be11e restauration" en [863 (63). 

Les trois projets permettent une prem ière approche de l'état de l'édifi ce avant sa restauration. Le devis du 29 mars 
1844 (64), qui correspond llU deuxième projet. prévoit: la reconstruct ion de la voûte et le doublage des arcs et des !)l urs du 
passage de ln tour, la réfection de la charpente, de la couverture ct des corniches formant chéneaux du corps pri ncipal, la 
fabrication de treize plats en terre cuite émaillée pour la façade ct de deux colonnettes de bronze avec base ct chapiteau 
pour les deux baies géminées de la tour. celle du deullième étage devant faire l'objet d'une réparation plus importante avec 
la reconstitution des arcs polylobés cndommagés lors de l' installation de l'horloge. La décision d'épauler la tour par deux 
puissants cont reforts Il bâtir sur l'em placement de la· ma ison voisine conduit à aba ndonner le projet de doublage des murs 
du passage en janvier 1845 (65). 

Co mmencés en avri l 1846, les trava ux (66) sc pou rsu ivent activcmcntjusqu':'l cc q ue la révolution de février 1848 
entraine leu r suspension par manque de crédi ts. Ils ne reprennent en juin 1848 qu'à la suite d'une leltre de l'entrepreneur 
au minist re de l'intérieur. Le peu de documents conservés pour les annécs 1848-1849 semble bien correspondre à une 
activité réduite du cha ntier penda nt tOUie cette période qui s'achève avec la mort de François Martin Lebrun survcnue le 9 
décembre [849. Les travllUll reprennent sous le contrôle de l'a rch itecte Théodore Olivier au début de l'nnnée 1850. [1 s'ngit 
alors de co nstruire le bcff roi ct d'ellécuter les finiti ons. Ln restauration est considérée comme achevée :'1 !':lutomne 1851 
(67). 

Le prcmier objectif de Viollet-le-Duc est d'assurer la conservation de la tour dont l'éta t s'avère inquiétam (68). Pour 
l'alléger, on dé molit dès août 1846 le beffroi édifié au XV III· siècle, démol ition qui est terminée un mois plus tard. Les 
fonda tions des deux contreforts sud, ct d' un troisième que l'on décide d'ajouter sur l'arrière le 13 novembre 1846, sont 
co ulées au printemps 1847. Dnns le même temps, la base de la tour eSI reprise en sous-œuvre et des arcs vien nent renfo rcer 
le passage (69). La documentation relative aux Irava ux indique en outre q ue Viollel-Ie-Duc prévoyait d'o uvrir un arc entre 
la tour ct la salle du premier étage, arc qui se révéla n'être que le couvrement d'u ne arcade aveugle idemique Il celles du mur 

(6 1) Eugene Violle!_le_Duc. Diclio,,,,,,in.' ."j.,ol)I)'; (/ç /"",~hil,"Cwr,· .... 1. VI. 1863. p. 318. 

(62) A. Palrimoinc. piè<:e 35463 proje l de rei lau"lion non .ign". nOn d~l é ( IH44 ). Voir ~u"i la deuxi"me version de la pbnche, ron",rq'c au C.R.M.1 1. , 
publik Pirr Anne-Chri'line lIa rdinct-Caullin_ /.:1 rcsl.1llnuion * /""'IC~n INm;/-<k-. -i/k ...• 1974. p. 15. 

(63)1\. 1':lIrimoi"". 20 m"i 18S3. 9 juin 18S3. Dela même raçon. A. Verdierel F. Callol.(. \ rehit<"Cwrecj,·ike/dQnl<"Sliqll<"au Mo)\-n-Agcc/.1 b RC1I3i_n«. 
Pari'. l. 1. 1855. p. 145) louenl l"ampkuHl la hard ii:ssc du bdTroi er.:~ par Viollel-le-Oue. A 1"0pposé.lC!lcril iqucsdu XX·sittlesc ronllrèsloé"':rcs. Si nous r>e: 
so" 'lC rivon , Pil' au jugemem eslhélique porlé . ur l"!~uvre de Viollol-le-Duc. nous con.idt'ron, a"« Mareel Ourlial que Cc beffroi cOnsl ime un u'nlOignage de' 
excè, .. ,I""n siècle empClrê d"n, 'cs prélemions nrchéologique, . ( II'''''' /.' '''I:"cdo<: ro,,,,,,,. 1978. II. 3 (8). 

(64) A. l'''lrimoille. Le d""i~ esl conlirme par)a pl"nch~ où !a rouleur rouge indique le. panics li construirc. 

(M) A. l'~ lrimoi ,,,,. de~is du Sjan"ier t84 5. La Meisionde b,;lirdcuxeonlrdor\SCSI doncaméricurc au "oyageeffCclutau mois d'aOOlp.:lf Viollcl-le-Ouer! 
Mêrimtt (,\nr>e:-Chrislinc Caulliel. /_a maison romitne .... 1%8. p. tS, 16-t7). 

(66) Le <lélU,1 <les tra"au~ eSl donné par I"annexc 7 'lui préseme IC!l rHéreneC!l cl u"'" anal y .. iIOmmaire des dOl'umcnts. 

(67) Il reSle "lors i, comlru ire 'Hl '111" pour enclore le le""in <I".,ière ! ',,,,ci~t1 hÔlC] de ville (A. l'alr imoinc , lellre de Viollet-le-Duc dn 14 mai (853) cl ,\ Ini 
donner llllC afT«lalion. ln,"""X qni nc sont toujours pa, réalisés en IH60 (A.D. 82. T. ll 6-4. Ci lé par Chri'line Mcng~,. b co",~r .... ''''", des "'OJ""",'11I5 
lIiswriqll"""" x/ X' ~iN:k. illlI<lrk p;!rdcs (0"(/' (/" l)Jm .... I_C.-.rorIJI<". "lémoire de D.E.A .. Université dei Sciences socialcsde ToulouliÇ. mul1ig rnph ié. 1985. 
p. 101 -1 02 ). Nous n·a,·on. Pil~ pris en romplC dans cc lr~,;,illcs am<!nagemcm. elll.,,"~u, d'emrelien poslérieurs li 185 l, qui n 'on l uffecte ni I"tdiflCC médi<!V"~1 
ni ['""""miel de la reslau ral ;oll de ViollCl_I<'o Duc. 

(68) A. l'r i,''''' Ohi",. leu", du maire du 28 r~"';e r 1846. 

(69) Un .. ure ,!ouble",,·· e' l ,,"hevf le 7 juillel 1847; k s autres le '0111 !>l'ul,êlre ,"'" nl l"hiverde 1" même <lnné<: . Il ,'ngil dc"S ,"cs 'lui doulll enl I~s arcad" du 
pI,ssage ,Ou' la to", r. prêv ",s par lOtIS le. projelS. ct d'un arc douille"" qui snuliem d<'SO",",i s la vo,ne : cc! ui..;: i corrc'I)f)IId à nne <ll1x lilic,u;on du projel iniliul 
dom ta pla llChe de IH4$ (Fig. J la conscrv~ l" ln,«. Il eSl possible que >li conSlruclion ~il évi lé I~ réfeclion cO lllpl':IC de la VOiilC . 



54 MEMO IRES DE LA SOC IETE ARCHEO LOGIQUE DU MIDI DE LA FRANCE 

opposé. qui fU I alors comblée (70). 

L 'escalier dont les fo ndations sont terminées le 7 juillet 1847 est encore en construction en septembre 1849, en raison 
du ralentissement de l'activité du chantier. 

Peu nombreuses CI peu précises, les mentions de travaux sur l'élévation postérieure sonl néanmoins très claires. En 
septembre 1847 Viollet-le-Duc écrit à Lebru n qu'il "faudra reprendre le mur du fond en so us-œuvre pour faire ces arcs et 
ces portes car on ne peUl démolir la partie supérieure que la partie du mur du rcz-de-chaussee ne soit consolidée et 
complètement reprisc'. (71). La démolition de ta partie supérieu re du mur permet de découvri r l'année suivante un escalier 
ménagé dans l'épllisscur de la maçonnerie, de 0,77 m de large, .. qui conduisait du l" étage au 2' étage" et qui est 
~parfaitement conservé .. (72). Dans l'état actuel rien ne subsiste, ou presque, du mur médiéval (73). 

Les lInnées 1850-1851 sont principalement em ployées Il la construction du beffroi. On travllille à la taille des pierres 
en février 1850: un dessin de mai 1851 (74) momre qu'il ne reste plus alors qu'à poser III couverture, pour laquelle des tuiles 
.. à la romaine» sont prêtes en juillet . Les derniers travaux conce rnent les finit ions: ravalements extérieurs, menuiserie, 
enduits, peintures ... 11 s'agit enfin de remettre la façade en état. Une note de Viollet-le-Duc d'octobre 1851 précise: "faire 
jointoyer avec soin toute la façade,joints repassés au fer ct peu saillants, coupés vi fs sur leurs bords et ne bllvam pas sur la 
pie rre, laisser les vie ux joi nts là 011 ils sont bons, ct surtout ne pas toucher à la pierre avec le cisellu, sc contenter de dégarnir 
les mortiers gâ tés, de bien mouiller, de ficher, de replisser. Quand les joints seront bien secs, laver III façade avec des brosses 
de chiendent ou de bouleau, ct prendre le plus grand soin des sculptures, ne pas les écorner ou les rayer .. (75). Ce furentl!l 
les se uls travaux de restauration appliqués:\ la façade, si l'on excepte le remplacement de la corniche fo rmant chéneau 
prévu pur les différents projets, et la reprise en sous-œuvre des piédroits des arcades (76). 

Les seuls t ravaux de sculpture sont les chapiteaux. avec leurs colon nettes ct bases, réal isés en pierre par un sculpteur 
de Carcassonne. Auguste Perrin, qui remplacent les colon nettes de bronze prévues initialement pour les deux fenêtres 
géminées de la tour. 

Le bilan de la res tauration de Viollet-le-Duc établi à partir des archives doit être confronté à l'analyse ;!rehéologiq ue 
de l'édifice qui, de fait, le confirme et le complete sur quelques poims de détails. Anne-Chris tine Caulliez li note que la 
\;tille de la pierre, caractéristique: "surfaces ( ... ) trava illée en stries obliques de grosseur moyenne», bordures de deux 
eentimetres avec ~une t:tille beaucoup plus fine en stries serrées" ét:ti t ~eomme la signature de la restauration .. (77). 

1/. L 'ARCHITECTURE 

A. Descript ion 

L'ancien hôtel de ville borde il l'o l.est la place du marché médiéva le agrandie au XIX' siecle et aujourd'hui appelée 
.. place de la halle ... Son mur nord est mitoyen avec une maison reconstruite au siècle dernier. Au sud, la tour, dont le 
rcz-de-eh,Hlssée se rt de passage il la rue qui menait à l'abbaye de Saint-Antonin, est épaulée par un étrésillçn maçonné qui 
a remplacé une maison démolie ,', la demande de Viollct-le-Due. A l'arrière, un sq uare a remplacé la halle détruite pour 
facili ter les travaux de restauration en 1846. 

L'édifice se compose d'un corps de b:itiment principal cantonné au sud par la tour que couronne l'imposant beffroi 

(70) ,\ . Pri, ées Oli,je', 7 ocwbrc 18J6. 

(11) ,\. l'm ·1-e$ OI,,,cr, 29 SC"plcmbre 1841. 

(72) A. Pm "", Oh,"cr. 22 ,eplembre 18J8. 

(7 JI Cf. illf .. ~. 1. 'areadc bri>b: projctfc pour ou' nr ta oouuque no,d su' l"arTitre n'a fl'l' "l~ ,éali>b:, probablcmcm p;artt que 1"011 S'31"'rçUl que ks da'·eaux. 
cnenre, ,,,bles à r"'l~"cur. ni: eOrTCSjlOnda",nl qu·JI une n,ebe. comme au p"'''''er éwgc de la lou,. 

(14) Coll. particutière: des"" ,l'Augu>lc, I' ,,,,,çoi, \.d;hre. dalt de mai 1851 (Cliché uu Serv;cc régio nal de l"hwcnlai,e d" 1'0 ;lou-Ch;,,·cntes). 

(75) ,\ . l'm l-e$ Oh,,,,,. 2 octobre t851. 

(76) Violl,,'_le_DII. ",d'quail le 25 nOl·"mbrc t842 (A. l'a,,,,,,o;n,,) qu·dles d",·;,;"nl ëtre "'pme>. 

(77) ,\",..,..Ch,;","c Caulhe/. 1.:1 m3'>t>t1 rom:mc .... t968. p. 2.8. 
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construit par Viollet-le-Duc, il qui l'on doit aussi l'escalier en vis qui dessert les étages (78). L'irrégularité du plan (Fig. 13) 
révèle les contraintes imposées par le parcellaire: si le parti d'une façade rectiligne sur la place est adopté, un léger 
changement de di rection apparaît ent re les murs postéricurs de la tour et du corps principa l, d'épaisseurs très différe ntes. 

L. tour est bfllie en moellons équarris assisés, ainsi que le mur postérieur du corps principal dont la façade sur la 
place est construite en moyen appareil soigneusement taillé. Sur les élévations intérieures, la pierre de taille apparaît pour 
les écoinçons des arcs, les trumeaux entre les fenêtres, toutes les structures de la claire-voie du prem ier étage. La pierre est 
un calcaire il grain fin, comportant parfois des géodes de calcite qui peuvent atteindre une dizaine de centimètres de long, 
jaun:itre sur les élévations extérieu res. C'est la même picrre qui est employée pour les cordons moulurés et la sculpture. La 
vorlle du premier étagc de la tour sc mble bicn être bâtie en tuf. Le calcaire t rès blanc et friable de l'arcade, aujou rd'hui 
murée, qui ouvrait sur Ic passage dc la tour, indique un aménagement postérieur. Pour sa restauration, Viollet-le- Duc a 
utilisé un calcaire semblable il celui de la construction médiévale, mais qui ne présente pas de géodes de calcite. Il 
proviendrait d'une carrière proche de Saint-Antonin, dite «de la Combelle», que nous n'avons pas identifiée (79). 

1. Elévations extérieures (Fig. 1,5-7) 

La composition de l'élévation antérieure (Fig. l, 5), :'1 l'est, su r la place publique, traduit la structure interne de 
l'édifice en fai santllpparaÎtre le décalllgc des étages de III tou r et du corps principlll. L'llrcade qui commande le passage 
sous la tour, il gauche, est plus haute que Ics autres. Au deuxième niveau, l'appui de la fenêtre vient butcr au milieu de 
l'encadrement de la claire-voie du corps principal. Le déca!;lge s'accentue au t roisième niveau oû l'appui de la fenêtre de la 
tour est placé dans Ic prolongement de la corniche actuelle, supportée par des consoles, qui ne date prob;!blemcnt que du 
XIVc siècle. 

Les moellons équarris de la tour, de dimension v;!riablc, assisés de façon peu régulière. s'opposent :". l'appareil réglé 
en pierre de taille des deux nivea ux supérieurs du b:himent principal. La reprise prolonge verticalcmcnt le montant de la 
claire-voie, il l'aplomb de l'angle de la toUT. C'est donc le mur du corps principal qui s'a ppuie su r celle-ci, cc que confirme ' 
la découpe de certaines pierres de taille adaptées :"1 l'appareil de la 10ur (80). 

Les ouvert ures quijux taposent des formes variées, sont toujours très soignées, exceptée l'arcade du rez-de-chaussée 
de la tour dont l'arête vive - masquée par l'arc ajouté au XI X< siècle pour la renforcer· ct l'extrados irrégulier contrastent 
avec l';!rête moulurée ct l'extrados régulier des trois a rcades du corps de bàtiment principal. 

La grande clai re-voie du corps principal est couverte par des linteaux reposant sur des colonnes jumclées ct deux 
pil iers qui reçoivent les a rcs segmentaires des trois embrasures intérieu res. L'encadrement mouluré affirme le parti d'une 
longue baie rec tangulaire ouvrant tout le mu r de la s.111e du premier étage. Les trois fenêtres du deuxième étage sont liées 
par un bandeau continu, ;'. chanfrein gaufré, qui s'incurve en plein cintre au-dessus de chacune. Il s'agit de baies géminées 
sa ns ébrasement e.~térieur. dont les piédroits ct les arcs so nt seu lemcnt ornés d'unc moulUr:ltion continue. A l'absence 
d'impostes répond l'absence de tailloir entrc le sommicr des arcs jumelés et le chapitcau. 

Chacune des deux bnics géminées de la tour présente une structure différente. Celle du deuxièmc niveau comporte un 
ébnlse ment dont l'arc ex tradossé repose sur des colonnes. Les arcs jumelés rctombcnt sur des colonnelles latérales ct sur 
une colonnette médiane en pierre qui a remplacé une colonnelle de bronze. Les t rois ,Ires en plein ci ntre sont moulurés. 
Quant à la fenêtrc géminée du troisième niveau (Fig.4). elle prend place dans un ébrasement extérieu r formé par un gra nd 
arc brisé ct surélevé, à l;!rge chanfrein gaufré, reposant directement sur l'appui qui sc prolonge en cordon. Les arcs trilobés 
ont été restitués par Viollet-le-Duc grâce aux éléments re t rouvés en pillee (81): l'arête des arcs ct des piéd roits est abattue 

(8 1) Le,dcllx pr.",icrscla,·caux 1:l1 o! .. ~ux. !lClllplés,sonldu Xll ·. iè<:k.l:Xu~ aulrcs Onl o!lo!do!posfs lorsd~ la rOSlallo.lllon.OI sont "ujollrd'hni oonsc"·kd,,n. 
le musê<: de Sainl-Antonin. insla llé dnns rancion hÔlel de vitte. 

(7~) Les PMli.s -n.nveS·· dnes il la rC'I"'lrllllon de Viollel-k-[)u" cl 'lui nc IlO'cm p'" de probl~me d'"n:dys~ "rchéologi(j ne ' le !orom 'lu'évoquécs p:" 1:, 
dcscription . 

(7<1) La sé rie de pri~ d"'é. des 26 ,,"ri 1 cl ) ma i 1846. indi(juc que le mocllon -de 1:, 'ncilk" re '1,,,,ILlé (s,' ra) pris" ''" earrièros dcs e,wirons de Saint-Antonin _ CI 
ln p,e",' de laille ." la ca rriorc dile de la C"mbell e il 7000 mèl rcs de diSlanc. de Suint _A ,nonin (A. l'ri,·tes Oli,·ior). La picrre prm'~ na", de la carrière dile du 
ROI:hcr ro uge (COOlOl"ncdeCa~als)dc,""i l ';Ir. cmployê<: pour la rH""lionde la \"O~ltdu p:,sS<lgcS()us la tollr.(jui ol:,il pré.ue p.,rle~de,·i,de 184401 1845(A. 
P"lrimo 'no). 

(80) 1..., rcle,'~ phologr:lOlOlélri(jue (Fia. 5) OlO' l1re que (jualI"C des aSS,seJ; de la 10ur.., prol ong~nl sous l'angle de la cI:ure·,o .. qui reposeensu;le sur irois 
a»,oe. d'apl",reil "':glê qui eSI cclu i des de,mérne Cl IrO"'~"" ni.<~au.' de la f~ç;,de dll corps principal. ,'"-dessus. I~s ~s.isc> 'o>o, .. s "':@ulohc5 quoiqu·cnp .. r", 
d e t,,'lIe. "" rapprochent da"alliage de cclle.' ,tc La tOur. Cene observal ion don ~I'" oon'plél« el nuancfe: la p;.crre de Imlle iK" sub!;titut progrGSi"emoni au 
UlOl:llon kt,,,,,ri IanS ruplUr. des aS~I<CS ent", t'arc du passage el la (enêtre IItnll~ du prem .. r .Inge de la lour. 
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FIG. 4 - FENETRE DU DEUXIEME ETAGE DE 
LA TOUR (CI. J .• F. Pciré / C. Soula. [o\"cma;rc 
Général) 

par uni! gorge ornee de t':ICS de clous ct de gros boulons de !leurs. Comme celle du prcmicTetagc.la colonnette média ne en 
picrre, avec son chapi lcau copié sur l'un des chapiteaux de la claire-voie, CSI due à la restauration du XIXc siècle. 

L'élévation latéra le de la tour, au sud, prise entre deux contrefort s établis par Viollet-le- Duc, présente un nel 
épaississement de sept mètres de haut dans sa partie basse. L'arc qui apparaît dans la maçonnerie appartenait à la maison 
vo is ine (82), démolie p OUf permettre la res tauration de l'ancien hôtel de vi lle: le retr<li t du mur, qui fut a lors dOlé d'un 
l:l rmier, correspondait certainement à un niveau de plancher. La seule ouverture se situe donc au deuxième étage de la 
tour. Il s'agit d'u ne fenê tre gémi nec aux arcs outrepasses reposant sur un trumeau de section rectangulaire, dépourvue de 
tout décor. Aux pierres de taille des piédroits répond une plus grande hauteur des assises de moellons du mur. 

Sur sa face ouest (Fig. 6-7), la tour a également eté épaulée au XIX' siècle par deux contreforts, celui de gauche 
n'aya nt qu'u ne hauteur de 4.80 m. L'arc du passage il extrados irrégulier com me celui de l'élévation est , a été doublé de la 
même fa çon lors de la restauration. La fenêtre géminée du deuxième niveau presente des arcs en plein cint re monolithes 
(83); l'arc de d roite, refai t il l'identique sans doute, ainsi que la colonnelle ct son chapi teau sont dus aux travaux du XIX' 
siècle. Au-dessus apparaissent quelques pierres diposées en claveaux sans être jointives. La fenêtre géminée du troisiême 
niveau est identique à cel le de l'élévation sud: arcs clavés outrepassés, absence complète de décor, intégration parfai te des 
pierres de taille aux assises de moellons équarris, 

La construction par Viollet-le-Duc de la tourelle d'escal ier polygonale à lajonction de la tour ct du corps principal a 
fa it dispa raître toule trace éventuelle de reprise. 

L'élévation postérieure du corps principal est divisée aux deux tiers de sa hauteur par un larmier au-dessus duquel le 
m ur est en léger relmi t. Une pet ite fe nêt re rectangulai re gém inée éclaire chucun dcs étages. Une gra nde arcade brisée, qui 
correspond il celle du milieu de la façade, et deux étroites meurtrières ouvrent le rez-de-chaussée. L1 taîlle des pierres des 
ouvertures et la continuité des assises prouvent que le mur a été entièrement reconstruit au XIX· siêcle. Des reprises sont 
né,Hlmoins observables en partie basse, de part et d'autre des piédroits de l'arcade et sous les meurtriêres, indiquant qu'à 
cet end roit les maçonneries ancien nes o nt été conservées, ee que confirme !'are qui apparaît à l'intérieur. Sur le côté droit, 
au niveau du premier étage, subsistent le piédroil et le départ de l'arc, chanfrei nés, d'une porte qui semble bien avoir été 
l'accès primitif à la grande salle. Un corbeau placé au-dessus était peut-être destiné à porter la charpente de la halle (84). 
Au troisième niveau, une coupure veTl icale placée à 0,75 III de l'a ngle nord-ouest est marquée par une chaîne probable­
ment réal isée au XIX' siècle pou r assurer la liaison avec le mur reconstruit en léger retrai t. 

(/12) Cel arc ne CorRSpo"" ~ aucun ni.-cau de la lour ; en I"e\ .. nche. deux arcs semblables , ub.i.,em dan. le mur opposé qui app;irlCnailli l~ maison dl'moJie. 

(113) Il ne ,'a/lil p'u d'un ca. unique il Saim·Amonin. Menlionnon. par uempte la rencln: gOminée ~ arcs monolilhes el ch~pOlcau de slyle roman d'un. aU!,.., 
m:';ron de la place (CadaSlre 1972.AC.18J- I84). 

(/14) Il serail possible d. le r.licr à un scoond corbuu oonse .... t. à u ... haul.ur moindre d. 1.5(1 m .n~;ron. dans 10 mur op~ qui app;irlient aujourd'hui li la 
pa",.II. ''O''i ... (CadaSl'" 1972.AC.46~). 
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FIG. 5· ELEVA nON ANTE RI EURE (RtsliMion phOlogrammttrique APAIG. 1981. complétée P. Roquts. 1988. In\« nlaillC G':n':ral) 
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FIG. 7 _ ELEVATION POST ERIEU RE "IlC dtpui, la '"C Guil1>tm Pcire (Cl. C. Soula. In\UI3"C Gt n.!ral). 
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FIG . 8 _ COU PE LONGITUDINALE NORD-SUD ET ELEVATIO N INTERIEURE DU MUR EST (Rolevé P. Roques.lnvemair. Général). 

• 



MEMOI RES DE LA SOCI ETE ARCHEO LOGIQUE DU MIDI DE LA FRANCE 61 

• 

-17'i 

[1][1][1][1] [1] 
\ 

• 

• 

® 
FIG. \1 - COUPE T RANSVERSAL.E DE L.A TOUR ET ELEVATION INTERIEURE DU MUR SUD (Rde...! P. Roques, In"en!3;re Gt'nér.ll) . 
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fi G. 10 - COUPETRANSVERSAl.E DU CORPS DE BATIMENT PRINCIPAL ETELEVATION INTERIEURE DU MUR NORD(Rele>'é P. Roques. 
Invemaire G~ntral) : a : vesl;ges de la pont prim;I;'..,. • 
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2. Structures ct élévations intérieures (Fig. 8-14) 

Les deux premiers niveaux de la tour sont voûtés de 
berceaux brisés dont les départs sont soulignés par des ban­
deaux d'imposte. Un arc doubleau a été ajouté au XIX' siècle 
pour soutenir la voûte du passage sous la tour. Au deuxième 
étage subsistent des vestiges d'impostes qui indiquent qu'il 
devait êt re également voûté, L'épaississement progressif vers 
l'intérieur du mur latéral sud contribue certainement à la 
stabilité de l'ensemble et la tour était épaulée de ce côté par la 
maison voisine remplacée au XIX' siècle par deux contre­
fo rts et un arc d'étrésillonnement. 

Deux grandes arcades aveugles évident le mur sud au 
premier étage. Les deux arcs brisés, il extrados irrégu lier, 
retombent par l'intermédiaire d'un tailloir sur un support 
mo nolithe formant base. colonne et chapiteau; seule une 
imposte reçoi t la retombée des arcs sur les murs est et ouest. 
La colonne centrale est posée sur une banquette de 0,45 m de 
haut qui devait servir de siège. L 'arcade aujou rd'hui comblée 
(85) qui demeure visible dans la moitié est du mur opposé 
avait une structure se mblable. et l'embrasure de la fenêtre 
placée à J'est réserve aussi une banquette maçonnée. 

Les communicatio ns entre la tour et le Corps principal 
étaient assurées par unc portc il chaque niveau. 

Celle du rez-de-chaussée, actuellement murée (86), 
ouvrait sur le passage (Fig. 12). La naturc très différentc dc la 
pierre - un calcaire très blanc et friabl e - la pénétra tion 

l'tG. 11 - DETAIL OU MUR NORD DANS LA GRANDE' 
SALLE DU PREMIER ETAGE(C]. J .• F. Pciré le. Soula.lnven­
l"irc Gén~ml). 

maladroite dans la voille du sommet de l'arc brisé qui interrompt le bandeau d'imposte. la mouluration sensiblement 
différente de celle des autres arcs avec un tore placé sur l'angle, nous conduisent il considérer qu ' il s'agit d'un percement 
postérieur il la construction. 

A chacun des deux étages, une petite porte en plein ci ntre. sa ns décor et dont J'arc n'est P,IS extradossé, permet de 
passer du corps principal à la tour; au deuxième étage, un escalier de bois permettait sa ns doute, comme aujourd'hui , 
d'accéder à la porte placée en hauteur en raison du décalage des niveaux. 

En tre la niche comblée du premier étage de la tour ct la porte ouvra nt sur la grandc salle. une pctite ouverture cn plcin 
cint rc. taillée dans une plaque de pierre, correspond à un conduit qui traverse le mur de part en part. Très étroi te ct placéc 
assez haut. cette ouvcrture avait peut-être pour seule fonc tion d'assurer unc com~unica tion audi tive entre les deux pièces. 

L'élévatio n intérieure du mur nord (Fig. 10-11) présente au rez-de-chaussée un pilier engagé l lUX angles abmtus, 
bilehé dans sa partie supérie urc, que prolonge au premier étage un court pilier engagé polygonal dont le sommet est orné 
de deux coquilles Saint-Jacques (87). Ce pilier reçoit deux demi-arcs dont les angles sont abattus par une gorge qui 
s'achève en cuillère. L'ex trémité du demi-a rc de ga uche est masquée: les deux dernicrs claveaux. où nul filet ne borde plus 
la gorge. qui se raccordcnt mal il l'arc et prennent appui sur un renforcement de l'angle où alternent briques et pierres • 
correspondent sans doute h un rcmaniement opéré lorsqu'on eond:lllHm la porte dont les vestiges subsistent il cet endroit à 
l'extéricur. sur ["éléva tion ouest. Si l'écoinçon entre les deux demi-arcs cst appareillé en pierre de taille. cc sont des 

(8S) A. l'r;\"~c> Oli \"i~r. 7 o/':lol>rc 1846 ; A.C. Saim-Amonin. 12 oolol>rc 1846. I.H niche es l repn'scoléc en plan Ii"r "n croqui, de Viol lel-lc_Duc d. 184J 
(Ann.-Chr;'linc C;,.,lhe/ .. /." ", .. u.'m, ro"",,"' .... 1968. "01. II. Fig. 21. -(86I t..., pl .. ndu rCI.-dc-cha" .><'. Icvf par I.~brun en ]846(l'ig. 2) indiqllcqucc<uc poncelail déjà mu r ••. t..a nkh.qui subsi,lai l dcvau ,;lrcoomblêc lorsdc:s 
l"~'-~u~ <k rCS, au"~I;on. alors que 1'"", doubkau ~labli sou. le p:i»llJll' co'ldamnai, dHinili'"mem la pone. 

(87) I.e SOmmier Clics lro,. p,..,m,crs ela,·.aux tk. demi_arcs onl ~lt ref3il~ au XtX ' ~i«le. Jusqu'à u"'" d:rIC réceme, la picrre de: laille inféricu,.., n'tlail 1"" 
,·i,ibl. car prise dan. 1"~p:risseur du plancher (d. Annc-Cbri'l;nc Caul lrcl .. 1." m ..... .,,,, rom .. m •.... 1968. vol. II. Fig. 46~ 

• 
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moellons équarris qui constituent le parement peu régulier 
du mur de part et d'autre des piliers engagés du rez-de-chaus­
sée et du premier étage. L'ctat actuel de ce parement ne 
permet aucune conclusion. En l'absence d'un examen com­
plet du mur à partir de la maison voisine, nous devons donc 
attribuer à celte structure un rôle essentiellement décoratif. 
On nOiera néanmoins le retrait du mUTau niveau du sommet 
des arcs, Ici qu'il est observable en façade où la présence de 
chaines indique qu'il appartient à la construction romane, 
rctrait qui peut s'expliquer par la nécessité de ménager un 
appui pour Ics solives du plancher de la maison voisine. 

L'élévation latérale nord s'achève au-dessus de la toi­
ture par un pignon, dont le chaperon a été refait , qui est une 
indication pour la hauteur de la toi ture d'originc, modifiée 
certainement lorsque l'actuelle corniche sur consoles de la 
façade remplaça la corniche primitive, 

Les principales informations de structu re que nous ap­
porte l'examen de l'élévation intérieure de la façade concer­
nent la forme des embrasures des baies, Pour la claire-voie du 
premier étage, ce sont les deux piliers monolithes qui reçoi­
vent les arcs segmentaires des embrasures; les tympans, au­
dessus des lintellux portés par les colonnes jumelées, sont 
soigneusement appareillés, Les trois fenêt res géminées du 
deuxième étage du corps principal comportent également des 
embrasures à arc segmentaire, peut-être parce que ce mode 
de couvrement permet de réduire la hauteur des étages, Les 
embrasures des deux fenêt res de l'élévation est de la tour 
sont, elles, couvertes en plein cintre,lllors que celles des trois 
fenêtres des dévations sud et ouest sont en arc brisé. 

FIG. 12 - PORTE MUREE ,\U REZ-DE-CHAUSSEE DE L" 
TOUR, SOUS LE PASSAGE (Cl. C. Soula. ln Hnl8ir~ G~ntrnl). 

C'est seulement au rez-de-chllussée que l'élévation postérieure conserve des vestiges des maçonneries anciennes. Il 
s'agit pour l'essentiel de deux arcs de niches ménagées dans le mur très épais (88). L'une d'elles a été comblée au XIX' siècle 
pour y placer une étroite fenêt re en meurt rière; l'autre a été en grande partie détruite par le percement de III porte d'accès à 
l'escalier en vis. Les deux arcs présentent une arête vive ct un extrados irrégulier, comme les deux arcades du passage sous 
la tour. Le vestige d'arc qui jouxte la porte de l'escalier s'intègre dans un appareil très soigné en pierre de tail le, seul endroit 
où le parement d'origine est conservé. 

L'édifice ne comporte pas d'autre divis ion intérieure que le mur de hl tour sur lequel s'appuient-ceux du corps 
principal, si l'on ne tient pas compte des deux cloisons de moellons qui délimitent le passage établi au XVI I' siècle pour 
don ner accès au poids public. 

3. La maison romane 

La documentation et l'analyse a rchéologique nous assu rent que, pour ses parties essentielles, l'édifice nous est 
parvcnu dans son étal d'origine: il s'agit de la façade parfaitement conservée, de la tour, excepté le beffroi, de la plus 
grande partie de l'êlévlltion latérale nord, auxquelles s'ajoutent les vestiges du mur médiéval conservés dans l'êlévation 
postérieure (89). A partir de ces éléments que complètent parfois les descriptions fournies par les archives, il nous est 
possible de proposer une restitution , au moins partielle, de l'édifice roman. 

(MS) Cc, deux niches 1 rès profondcs sonl reprtse nlees Su r le plan de 1846 (fi8. 2). A vec une haulcu r sous clef de 2,30 m ~nviron. les arCS som plu, bas de près 
d'un mtHe (ju~ e~u_< des arcades. 

(89) Nous ne lenons p" s comple. dans celle pré$cm:nion nécess.:oi",",cnl symhélique. des reprises secondaires: re",pièlcll1Cm des arcades. rtfeelio n du 
Iynopan de 1:0 feni'lr~ halUe de la lOur cIe. analysées plus haul. 
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FIG. 13 - PLANS D U REZ-DE-CH,\ USSEE ET DU 1" ET,\GE (Relevé P. RO<jucs. lnvcnt"ire General): a: "cstiges de la porte primitive: • . g: ,· .. ti ges • 
d'arcs: n: porte murée. 
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FIG. IS - l'ROFILS DES CORPS DE MOULURES numérotés de 1;\ Il ( Rdc '·~ l'. Roqucs. ln • ..,ma;", Gén';r~I). 
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Seul le bâtiment sur rue est aujourd'hui conservé, mais il es t raisonnable de penser que ['édifice comportait des 
dépendances sur l'arrière IL ['instar des maisons voisines pour lesquelles des mentions de conf rOnls font état d'une cour, 
d'un cellier ou d'un pressoir (90). 

La structure des murs latéraux, encorbellement au sud et décrochement extérieur au nord, ainsi que la légère 
déviation du plan observée entre la tour elle corps de bâtiment principal, indiquent que la construction a dû s'insérer dans 
un qua rt ier bâti et qu'il a fallu teni r compte des contraintes exercées par les maisons voisi nes. C'est également ce qui 
pourrait expliquer que la tour ail été construite au-dessus de la rue publique qui conduisait au monastère, appelée rue 
Guilhem-Peire. 

Nous ne sauro ns jamais quel était le couronnement de la tour, disparu trop tôt. La corniche 11 modillons qui achevait 
probablement la façade du corps principal a été remplacée, peut-être au XIV' siècle, par l'actuelle corniche sur consoles. 
Comme aujourd'hui, la couverture était un toit il longs pans parallèle à la rue, avec peut-être un pignon découvert au nord. 

Depuis le XII I' siècle de façon sûre, mais probablement dès l'origine, ct jusqu'a u XIX' siècle, ce sont des boutiques 
qui occupent le rez-de-cha ussée. Elles devaient êt re séparées par des cloisons légères ou même maçonnées. Les actes de 
vente de 1270 et 1313 indiquent que leu r propriété n'est pas liée 11 celle de la maison , et ce sont des pa rt iculiers qui en sont 
propriétaires dans les actes postérieu rs à son acquisition par les consuls. La fonction commerciale semble donc 
indépendante et se t raduit par l'indépendance du rez-de-chaussée largement ouvert par des arcades brisées sur la place du 
marché, mais fe rmé sur l'arrière. 

L'accès à la cour, qu'implique la présence de l'escalier sur l'arrière de la maison et autour de laquelle pouvaient se 
développer des corps de bâtiment secondaires, devait se Caire par la rue Guilhem- Peire comme encore au XVI l' siècle (91 ). 
On imagine sans peine un grand ~ degré" à une ou deu .~ volées droites sur voûtes menant à la porte de la grande salle du 
premier étage, abondamment éclairée par la longue claire-voie ouvran t vers la place du marché. En identifiant l'empereur 
Justinien représenté avec le livre des Instilulessur l'un des piliers de I;L claire-voie, Léon Pressouyre a pu conclure que cene 
.1u/a était dès le XI I' siècle une sa lle de j ustice (92). De là, quelques marches donnaient accès au premier étage de la tour, 
avec lequel une petite ouvertu re assurait une communication supplémentaire, peut-ê tre seulement auditive. Il est possible 
que l'utilisation de cette petite salle voûtée ait été liée à la fonction j udiciai re de la salle voisine: lieu de réunion comme le 
laisserait entendre la présence de bancs sur le pourtour, ou salle des archives comme elle le fut alors que l'édifice était 
maison consulai re? A partir de l'tlul.1 , un escalier pris dans l'épaisseur du mur postérieur conduisait au deuxième étage du 
corps principal où un escalier de bois permettait de gagner la salle haute de la tour. 

Des aménagements et du décor intérieurs, nous savons peu de choses. Des cloisons ont dû séparer les boutiques du 
rez-de-chaussée ct on ne peut totalement exclure que le deuxième étage du corps principal ai t été divisé. Les documents 
d'archives, confirmés par l'absence de toute trace dans les maçonneries, permettent de penser que l'ancien hôtel de ville ne 
possédait pas de cheminée, ccci n'cm péchant pas l'existence d'une pièce chauffée dans un éventuel corps de bâtiment 
annexe de l'édifice roman. Les pièces étaient peut-être enduites Ct peintes comme le prouveraient les vestiges de peintures 
murales retrouvés par Viollet-le-Duc (93). 

L'analyse de la structure de l'édifice conduit à distinguer deux phases dans la construction, déjà perceptibles sur la 
façade et dont la chronologie ne fait aucun doute: sur la tour bâtie en moellons équarris s'a ppuie le corps de bâtiment 
principal dont la façade est en pierre de taille très soignée. Cette succession des apparei ls est conforme à l'idée que nous 
nous fai so ns de leur êvolution à Saint-Antonin, où les autres maisons, datables du début du XII I' siècle au XIV' siècle, 
présentent toutes des façades très soignées en pierre de taille (94). L'extrados irrégulier des arcsdlJlpassage, les petites baies 

(90~ En 1270 (A.C. Saim.~monin. 003(2). cf. anoexe J). la maison de Guillaume de Pailhairols comprend un. cour et un pressoir; parmi des mentions d'un 
cciller, cnons ccllc du cdller de I-Iulo, cn 1314 (A.C. s"im·Antonin , 003(3). la maison d·Ysamban qui ligure pa rmi les .oorromsde l'ancien h0101 d. ville 
en 1270. possède un _verd ier_ cn 1246 (A.C. Saint_Antonin. JJ2). 

(91) A. D. Tarn-et ·Garonne. 33J 1. procès-vcrb,,' du 18 septembre 1622. 

(92) LOon Preswuyre. Lcc/Un· d-u"" illSC",iplion du XII ' sii:t:le.i Sairu-Amonin·Nobl.,..I'al. Tarn~r_G",onnc ln Hullerin de la Soci~I~ des Amiqu:JirtS <k 
From:>:. 1986. p. 256--268. Cf. inf!""J. 

(93) Eugène Viollet-le-Duc, DklionnairY: r:risonrn' de ra"h;r~/UrY: .... 1863.1. VI. p. 94: cf. infra. 

(?") Ain~i di.~arait ce qu ipouvait appar.lÎlre comme un re~our à un ccnain archah:me après le bd appareil d. b façade du corps principal. lei que rimpliqUllit 
1 hypolhèse d une tOur aJOUICc apm-coup (Marcel Durlrat. Haur_L/lngucdoc roman. 1978. p. JI8). NOtOM cependant qtIC 1. ~pa,·illon d·Ad~bide. de 
Rurl ats. actuellemenl daté du milieu du XII' siècle. esl "",Iement construit cn moellons. plus gross~n(M3rccl Durliat. op. ci, .. p. 268-269. Fig. Ill-Il!;; 
Jean Cabanat. BUlla,s ln Congfts IlreMolosique <k Fr:rn«. 11J81: Albigeois. p. 202-205. iII.). 
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géminées à a rc OUI repassé o u en plein cintre et monolithe des élévations latérale et postérieu re peuvent appa raître commc 
des archaïsmes ou la marque d'un moindre intérêt pour des parties secondaires en regard de l'extrême qual ité de la façade. 
Il nous faUl dc toutes façons reconnaître avec Anne-Christine Caull ie1. et Marcel Durliat que l'homogénéïté du décor 
sculpté impose de conclure à des campagnes de construction très rapprochées dans le temps (95). 

Les fo rmes a rchiteclUrales ne nous apportent que peu d' informations pour la da tat ion de la const ruction . Nous ne 
connaissons pour no tre part, dans le Midi de la France, qu'un seul exemple de fenêtres da tables du XII" siècles qui soient 
comparables à celles du deu xième étage du corps principal: [a maison ro mane de la place Cassaignol à Narbonne (96), 
dont les baies géminées présentent une mouluration cont inue qui souligne piédroit ct a rc, sans qu'aucun chapiteau ou 
imposte n'en marque l'art iculation. Encore manque-t-il ici [e lien qu'établi t :', Sai nt-Antonin le cordon qui s' incurve en 
ple in c intre a u-dcss us des fenêt res, cordon qu i dérive de l'archivol te for mant retour telle qu'elle est employée à Moissac 
lo rs de la reconstruct ion de la nef au XII" siècle . Quant 11 la grande claire-voie du premier étage, elle semble bien être tout 11 
fait exceptionnelle. Le eouvrement pa r des linteaux n'est eertes pas incon nu des maîtres d'œuvrc romans, mais il es t 
rarement traité pour lui-même et il n'a nulle part reçu [a magistra le traduction a rchitectonique qu'offre la maison romane 
de Saint-Antonin, où la structure rectangulaire de la baie est soulignée par un vigo ureux encadrement. Le seul rappro­
chement possible nous semble être Ic lien qui peut être établi avec une fo rmule employée au chevet de pl usieurs églises 
romanes d'Auvergne: :", Issoire, Orcival , NOlre- Dame-du-Port :\ Clermont-Ferrand, des baies :Iveugles rectangu[:lires 
soulignées par un encadrement prennent place entre les arcs en plein cintre des fenêt res de l':tbside. La fo rmule ut ilisée 
pour la pet ite chapelle circulaire de Chambon-sur-Lac est plus proche encore de celle de Saint-Antonin avec de ux 
bandea ux horizontaux moulurés reliant de petites baies aveugles il colonnettes et encadrement rec ta ngulaire. 

Le seul rep~ re chronologique nous est cn fni t donné par 1:t ba ie géminée i, a rcs trilobés du deuxième étage de la tour, 
qui a é té com parée 11 dcux portails géographiquement proches (97). Les piédroit s dont l'angle est aballU en une gorge qui 
réserve de gros boutons de neur ont des équivalents:1U portail polylobé, très restau ré (98), qui met en communic..1tion la 
nef et le po rche de l'église abblltinle de Moissac aujourd'hui daté dcs années 1110- 11 30 (99). Au portail sud de la cathédntle ' 
de Cahors, les redents du tri lobe s'ornent de copea ux comme ù Saint-Antonin. ct les têtes de clou qui ponct uent la bordure 
des lobes fo nt partie du vocabulaire o rnemental du portail nord: Marcel Du rliat a montré qu'il fallait dater le premier des 
environs de 1130 et que le second ne devait avoi r été const ruit avant les années 1140-1150 (100). Nous avons là une 
première indication pour la data tion de la maiso n romane dont la construction po urra it être si tuée à la fin du deuxième 
quart du X]J< siècle. L'anal yse du décor sculpté va nous permettre dc confi rmer celle datation qui se ra précisée par la 
confro nta tion avec les données hislOriques. 

Ill . LE DECOR 

L'éd ifice ne conserve plus a ujourd'hui q ue son décor sculpté auquel il faut ajo ute r les moulurations des cordons ct 
des baies (Fig. 15) dont Viollet-le-Duc so ulignai t ln très grande quali té (101). Des céramiques de la faça de ne subsiste plus 
qu'un fragment de b.1ci1lO ct les peintures intérieures ne nous sont conn ues que p:lr des dessi ns du XI X' siècle . 

• 
(95) Anne-Chr;st;ne C.",U;e/ .. L" ",:,;so" rom""'· . .. . 1968. p. 95; Mitree! Du rliOl_ H:'ul -I.""IJ" ,"(IIJ<." rOIll:IIt. 1978. p. 318; cr. infra . 

(%) R';8"''' FOllr""d~. 1. .. >"Ch"pit~,'UT rom,,"s d~.· musmik N3r/)Qnn~. ml'mQ;re de maîtrise. U"""rsi tt de T olilouse-Ie-M, ra il . 1974. ",ultigr-~phit. pt. 66. , 
(97) /l.1:orool 1)",li~t. 1/:wt-La nBn<"<Ioc roman .... 1978. p. 318; Anne-Christine C~ulli,,7.. l,,, 0101;500 ron/IlIle .... 1968. p. 96. 

(98) ,\nne-Chr;st;ne Co "Ui., .• LI ""liron rom'''''· ... . 1%8. p. 96. Tymp"n cl tru m""u ont été restitués pa r (",,,,,hitec te H" lnud cn 1921-1922; les phQtogruphies 
ancien"e~ des monumentS historiques ( /\. r~t rimojnc)ct les plans \cv .. cn 1895 (d. E."lynr Ugaglia. 81. Mn"""c. AbNyC Sa;n/-/'irm'In 82. Canton de 
Mo":<S.~r. l''''emaire G';n~ral. 1986. m,crolieh<'. doc. 20. 2~) montrent que Kuls ks pi«lroitli ct kdtp;lrt d'arcs polylobt. subsiSlaient . t:eumen SlIr place 
l'''rmct de k "érifier san~ difficulté; cn Ontre le d~cQ' l'Culpt~ de ec porta il n'Qm~ (ju'il eJi contemporain de la construCtiOn du clocher'porche ct de la 
recoII""u"'Oll de la IIcr romm'e. 

(99) /l.inrcd Du.lial, 1. 'nb""J~' dr A/" .. ~c_ Ren!\C~; 1985, p. 24-26. 

(100) M:trctl Dnrliat. /.~ (mhN1r-,,1e Ile C~"ors tn /lilI/crin mo""nN.·nr .• /. t. 1J7. 1979. p. 32~. 33t-J32. 

( 101) A.I'"trimoinc. rapport ,lu 2S novembre 1842. 
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A, Le décor sculpté 

A l'exception d'un chapiteau placé dans ['arcature 
aveugle du premier étage de la tour, et de deux coquilles sur le 
pilastre du mur nord, tout le décor sculpté se trouve appliqué 
sur la façade principale disposée le long de la petite place du 
marché, ornant les cinq fenêtres géminées de la tour et du 
deuxième étage du corps principal, mais surtout la grande 
claire-voie du premier étage. 

La sculpture utilise le même calcaire à grain très fin CI 
patine jaunât re que la construction , et ne tient pas compte, le 
plus souvent, des géodes de calcite présentes dans la pierre el 
dont ['altération a provoqué l'apparition d'alvéoles qui ont 
été comblées au mortier de tuileau. Seuls sont aujourd'hui 
très érodés les deux chapiteaux médians des fenêtres gémi­

nées de la tour, réalisés en "pierre verglé" par Auguste Perrin 
en 1848. L'examen des matériaux nous conforte dans l'idée 
de la par fai te authenticité de toutes les autres sculptures, 
authenticité que nous laissaient supposer les archives de la 
restauration du XIX' siècle et que confirme l'analyse stylisti­
que des œuvres. Des traces de couleur prouvent que les 
sculptures ont été peintes, sans que nous puissions préciser 
l'étendue de cette polychromie. Des vestiges n'en subsistent 
plus que su r un chapiteau et les piliers de la claire-voie; 
l'aspect des reliefs, sous la teinte uniforme de la patine , 
pourrait laisser supposer qu'elle n'était que partielle et que, 
sur certains chapiteaux, seules les chai rs des personnages 
avaient été rehaussées de couleur (102). 

1. Description iconographique 

FIG. t6- CLAIRE-VOtE· RASES DU SUPPORTN' VI (Cl. J . F. 
Peir,; 1 C. Soula. In,·cntairc Général). 

Ce sont des chapiteaux à feuilles lisses nervurées qui surmontent t rois des colordlJettes dans l'embrasure extérieure de 
la fenêtre du premier étage de la tour (Fig. 44-45); dans cet ensemble, le chapiteau extérieur, à droite , fait figure d'intrus 
avec un feuillage complexe montant d'une couronne où des fleurs sont enchâssées. Les éléments végétaux sont accessoires 
dans la fenêtre du deuxième étage oit domi ne la gaufrure qui anime tout le large chanfrein de l'embrasure extérieure (Fig. 
4). Ce sont principalement de gros boutons de fleur qui timbrent la gorge des piédroits ct des demi-feuilles à son congé 
supérieur. Des têtes de clous ornaient encore la gorge des arcs trilobés (l03). 

Onze d es dix-huit chapiteaux de la claire-voie ct les trois ehapileaux des fenêtres du deuxième étage du corps 
principal sont ornés de feu illages, souples o u stylisés à l'extrême, ou bien ilssocient feuillage ct animaux. A une couronne 
de feuilles très découpées sont étroitement mêlés des oiseaux (chapiteau nO 5)(104) ou des animaux cornus aux corps 
annelés (nO 18). Cc sont des couronnes de feuilles d'acanthe ou des feuillages gras dont les tiges souples portent des fruits 
ronds ct grenus que l'on trouve sur les chapiteaux nO 3, 9, 10, 14 , comme su r ceux des fenêtres géminées du second étage. 
Les cinq derniers chapiteaux sont à feuilles lisses (nO 2, 4, 6, 8) ou présentent un décor très simplifié qui n'est plus que 
géométrique (nO 16); il s'agit de sculptures t raitées à l'économie, mais achevées ct d·une grande force plastique, qui sont 

IOUles placées sur l'arriere de la claire-voie (105). 

(102) Les pili,rs conscrvcnt d~s traces de pol ych romie a,·.c du bl.u-eiel pour les fonds. Aucune autre trace n·apparaÎt sur le groupe d'Adam cl E'·e. mais le 
personnage du pi licr gauchc conScrve dcs vestiges de vert cbir pour I"cxlérieur du manleau (lraces derrière les épaules) dont le col garde desuac .. d~ rouge: 
sur h, tunique subsistent des r .. ,cs de ,·er! dair, L ·inscription du livre est peinte sur un fond blanc qui. reste lissc. cOmraste a",x le léger relief des le1lres 
accentué par l'alvéolisation de la peinture. probablement noire: on l'''ut encore observer sur I"inscription d·inlimes particules d·or déjà remar'luees par 
Anne-Christ ine Caulliez. La ",,,;son ro"'."'" _o. 1968. p_ 70_ Du rosesoutenu subsiste à I"intéricurd~ la bouche du pcrsonnagedegauchcdu chapiteau nO t l. 

(103) Elles subsisten, Sur les sommiers des ares laissés en placc lors de la restauration du XIX' siècle ct Su r les deux da'·caux déposés. 

(104) La numérow,ion dos chapit,aux est indiqué<: par I·annc_'c 1_ 

( 1 05) Eliane Vergnolle. Réflexions sur les chapite,w,,:i (euilles lisses:i propos de Sainl-Se,-cr 1 n Saim-Sc,·er. ",illén,lire de l"bOO '"(" _ Colloque international. 
25.26.27 ",ai 1985. l\tom-de,/l.1arsan. 1986. p. 184-197. -
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FIG. 17 _ FAÇADE: ARCADES DES BOUTIQUES ETClA1RE-V01E DU 1" ETAGE (a. J.-F. Pc-iré le. Soula, ln."'nl.ai~ Gfnêrlll). 

L'essentiel de l'intérêt du décor sculpté réside toutefois dans les sept chapiteaux historiés de la clai re-yoie du premier 
étage qui, avec les deux piliers, développent un programme iconograhique dont la cohérence répond aux grandes 
composi t ions sculptées mises en place aux portails des églises et dans les cloît res au cours de la première moitié du XII' 
siècle. 

On sa urit gré 11 Léon Pressouyrc d'avoi r cru qu'il éta it possible de déchiffre r l' inscript ion du livre porté par le 
personn<lge du pilier ga uche ct d'en <lyoi r donner la lecture qui permit d'identi fie r l' incipit des Institutcsde Jl.}s tinien ( 106). 
Xavier Barbier de Montault ( 107) avait reconnu un programme ill us trant l'opposition du Bien et du Mal, qu'Anne-Chris­
tine Cau liiez ct Marcel Durliat Ont analysé avec précision (108). La lecture de l'inscription conduit à écarter l'hypothèse 
d'une représentation de Charlemagne, Moise ou Salomon au profi t de cclle de l'empereur législateur, et 11 faire du Droit le 
thème central du décor sculpté de la baie. 

L 'empcreur Justinien, placé de face dans une atti tude hiéra tique, présente de sa main droi te le livre des Institutes, 
tandis que sa main gauche, qui porte ["anneau (109), retient un long sceptre sur lequel repose un oiseau, l'aigle impériale 
romaine. Léon Pressouyre a indiqué J'origine antique du sceptre 11 l'oiseau systématisé par l' iconographie impériale 

(106) Lêon l',,,,souyre. Lonure d'une inscription du XII' siècle;\ Saim-Amollill-Noble-I';,I. T;,rn-cr-G;lrollne ln /J"I/elin de la Société Narionale des 
Amiq'lo1ircs de Fronce. 1986. p. 2S6-268. pl. XI!. Les auteurs du Corpus des inscriptions de la Fronu mwir"ale, 1. 8. Ariè8e, H.1urc-Garonne. 
1/"urc'·I')·"':n""". Tarn-ct·Garoml<". Puis: 1982, p. 190, n 58. ,,\-aiem ju~ qu'il él~il _impossible de rele"er un le.le cohérent_. 

(107) Fournier, Rappon ~ur l'excursion de la Sociéfi archiologique" Saim-Amonill. Fénc)"rols. l'arcn, COrtqUd III 8.S.A. T.G., 1. XIV. 1886. p. 249. 

(lOS) Ann~-ChriSli"" Caullicz. la maison romarre de Saim-Amonin. 1968. p. 79-87: Marœll)u'!ial. Haut-unguNot: roman, 1978, p. 319-32J. 

( 1(9) l.a rem;'" d~ l'anneau esl. ap'ès «Ile de: l'~pét- cl du sœptre.lecinqui~mc: momenl du SOIcre de: l'empereur Henri VI par le pape Célestin Il t en 1191, ..,lon 
une mIniature conlemporaille (~produitc par GcolT~y Barradough. u papauté IIU moyen Ige, Paris: 1970, fi8. 47). 
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otloniennc (110). Il ne subsiste plus aujourd'hui qu'un vestige de la 
couronne détruite par la ferveur révolutionnaire avec la partie supé~ 
rieure d u visage de l'empereur. L'inscription peinte sur le livre reproduit 
les quatorze premiers mOIS des Illstitutes: IMPERATO/RIAM 
MA IE/STATEM WON / SOLUM AR/MIS DECQ/RATAM SED / 
ETIAM LE/G IBUS OPORrTET ESSE / ARMATAM / UT UTRUM ­
QUE/( ... ). La dernière ligne n'a pu être complètement déchiffrée, mais 
les lenres M ct P, ct peul-êuc un T initial , qui appartiendraient au mOI 
rempus, indiqueraient une étroite correspondance avec le texte classique 
des Institutes: . .. ut utrumque fempus CI bel/orum el p<1cis rccte possif 
gubernari (III). La phrase laissée inachevée indique qu'il ne s'agit pas 
d'énoncer une sentence m,lis bien d'évoquer le recueil de l'empereur du 
VI· siècle, dont les ouvrages juridiques sont .. redécouverts» dans les 
dernières décennies du XI " siècle. 

En pendant à Justinien, sur le pilier de d roite, est représenté le 
Péché originel, avec Adam ct Eve debout de part et d'autre de l'Arbre de 
la connaissance du bien et du mal. Tous dcux cachent leur sexe sous une 
large feuille de lïguier tandis que leur trouble se manifeste pM la main 
qu'ils portent à la gorge, et que le serpent tentateur apparaî t dans les 
frondaisons avec, dans la gueu le, un gros frUII rond qu'il présente à Eve. 

Le programme se poursuit ilvec cinq chapiteaux qui illustrent des 
vices (112). Cc sont des si rènes-oiseaux que des serpents entrelacés 
mordent à la tempe pendant que deux oiseaux, perchés sur leurs dos, leur 
déchiquettent l'oreille (chapiteau nO 1): comme les sens, le cerveau peut 
conduire au péché. Marcel Durliat a indiqué qu'il convenait de mett re en 
re lation avec les péchés commis par la bouche, médisance et calomnie, 
les deux malheureux en proie à de grands oisellUx qui s'apprêtent .'1 leur 
arracher la langue (chapitellu nO 7). Un t roisième chapiteau met en scène 
deux personnages furie ux qui s'e mpoignen t par la barbe et les cheveux et 
symbolisenlla colère (chapiteau nO Il). La bestialité est illustrée parun 
personnage à moitié nu , le sexe en évidence , il califourcho n sur un 
monstre dont la gueule se re tourne, menaçante (chapiteau nO 13). Plus 
loin, deux sirènes-poissons qui saisissenl leur queue d'une main et 
brandissent entre elles un poisson symbolique évoq uent l'impureté 
(chapiteau nO 17). Dans ce contexte, les lions grimaçants que retient par 
de courtes chaînes un personnage assis au visage serei n doivent elre 
interprétés comme une représentation des vices enchaînés (chapiteau nO 
15)(113). 

{(IO) Lwn ProS$(>uy,e. L<"l:wra (/·"'IC insui!'r;oll ...• 1986. p. 26()-261. n. 4. 

(Ill ) _ La "':J~.sr~ impériale doir tlr~ 11011 St:u/~"",1tI P:J,.n, <k L1 puiSSi/llcc des armes mais 
<"nrorc amlf<" <k ~1 r()rrxd~51()Îs afin qu ,1 soir possibk<k bi,," g(NH"<"rn~r<"n I<"mps Ik gU<"rrc 
("0"'''''' <"II I<"mps de p;Iix ... • 

(112) Nou< cml""mons lrès IlIrHcmcnt leur de~c riplion iconoH",phiquc" M",cd l)"rli"l. 
IIn,,,./.,."yu,odocrom:w. 1978.11. 32j)...32 1. 

( II JI La mêmc sœnc d'un pcrsonnallC' Icnant enchllÎnésdeux lioni SC 1roo'·c sur Uli chapileau 
du doi,re de la ealllklrale de Tudèlc (Na' .. ,rc). Où die cst oon,,« pour une rep,és<.malion de 
Oani.! da", la fOIS<: auX lions. Ao dépôl lapid:oir. du châlcau con,,~1 de Curcassonn., 1. 
chllpir eau C.lS est dil reprosenter _ Daniel enchainant deux lions •. Qu'i, s'agisse de Daniel ou 
des Vicc< cncl",ln~<. la scène !iymoolj,c ava'" 10111 I·n",e sa uvo!c du péché. 

FIG. 19 , P!LlER GAUCI-IE DI, LA CLAIRE·VOIE:' 
,,'EMPER EU R JUSTINIEN (Cl. J .. I'. l'eir,; 1 C. Soula. 
I",·enta,,,, Génhal). 
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Le sens du dernier chapitc.\U figuré (nO 12) nous échappe. Deux rois 
ct dcux reines y sont représentés en buste. Il ne peut s'agir ici d'une 
manifestation de l'esprit courtois. Sa signification doit correspondre à 
son emplacement singulier sur l'arrière de la clai re-voie qui en fait le seul 
chapiteau figuré visible depuis la salle; il est probable qu'elle permettrait 
une compréhension plus complète de l'ensemble du programme icono­
graphique. 

L'intention moralisatrice s'impose au premier abord avec le thème 
du Péché originel prolongé par la série des vices. Aucun de ces chapi­
teaux ni le relief de la Tentation d'Adam ct Eve ne se trouverait déplacé 
dans un édificc religieux, au portail d'une église ou dans un cloitre. Mais 
:tu XII ' siècle, cc répertoire appartient tout aussi bien à l'architecture 
civile : on trouve l'avarice figurée sur un chapiteau d'une maison de 
Burlats (Tarn) alors qu'Adam ct Eve étaient représentés sur une autre 
(114); à Provins, le Péché originel était peut-être associé 11 Moïse (115). 
L'originalité de l'iconographie de Saint-Antonin tient 11 la présence de 
l'empereur Justinien, qui devient le centre ct la clef d'un progamme 
sculpté qui va bien au delà du simple discours moral. Justinien n'est pas 
ici le maître du monde - il ne porte ni le glaive ni le globe -mais 
l'empereur législateur que le moyen fige tenait pour le symbole de la 
justice. Sa représemation su r une maison qu'il faut désormais considérer 
comme le siège du pouvoir vicomtal, s'inscrit dans une période de 
clarification juridique où la justice laïque puise dans le droit écrit qu'est 
le droit romain. Ces préoccupations juridiques se manifestent à Sai nl­
Antonin même par la rédaction d'une charte de coutumes dès les années 
1140-1144 et au travers du préambule d'un acte de 1155 totalement 
inspiré par les recueils de Justinien ct leurs commentaires médiévaux 
(116). Cc dernier texte, habituellement désigné sous l'appellation erro­
née d',1cte de p,1rtage de 1,1 vicomté, fait intervenir les vicomtes de 
Saint-Antonin et leur frère Ra ymond de Lautrec alors évêque de Tou­
louse. Parce qu'i l autorise, nous semble-t-il, 11 aller plus avant dans la 
compréhension du programme iconographique de la maison romane, il 
nous parait nécessaire de citer largement les définitions du droit, de 
l'équite ct de la justice qu'il contient: 

«Le bUl vers lequel tend le Droit tout entier est de rendre les 
hommes bons el de les mmener li 1.1 m.1lière de justice et d'équité S,1IIS 
laquelle personne ne peut être bail. L ·équité, en effet, cOllsiste Cil cette 
harmonie des choses qui les rend lOutes ég,lles ct qui, en des Ciwses 
égnles, deillilnde des droits égal/X. L1 justice, qu:mt ;i elle, cOllsiste ell/a 
ferme volonté de lOujours donner;i elwcun son dû. Ainsi, puisque les 
définitiOIlS des lois qtle l'on viell/ de mppder demimdelll en des C.1uses 
égalcs des droits ég.1llx et donnc/ll li dwcun son dû, il s'ensuit que, S.1f1S 

(114) Marco! Durlim. f/;"I/-I . ... 'guwlX rom.ln. 1918. p. 268-269. 

(1 15) Nou.> dnons il I":"nili~ de l'ierre Garrigou·Gr-~ndchamp de co"naÎlr~ ""ne maison 
romane siluée nIe de la Buffene: les deux chapilcaux sc Irouvaienl dans la gr-~nd.s.alle. mai. 
celui de Moïse dcvalll le bu;sron ordenl 3 nl~lheurcuscmcnl disparu. 

(116)) Michèle Ecbchc. Maurice S<.:elles. Dominique W",in-Grandchamp. Réf~mJ/;rs prr.. 
coccs",u InslilulCS (/e)us/;ni,.nd S.1im-Amonin m RouCfgue ln Rel·ue(/u r"rn. nO 130.':1. 
1989. p. 3()9·J31. 

FIG. 20 - PiLlER DROIT DE LA CLAIRE-VO IE: LE 
PECIIE ORIGINEL(C!. J.-F. Pciro/C. Soula. Inventai,e 
Générnl) 
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J'aurorité des lois, il est pratiquement ou absolument impossible de 
partager j ustement entre égaux des droits égaux. En dfel. comme rien 
n'est en roules choses invoqué avec tant d'empressement que J'autorité 
des Jois, qui règle bien les choses divines comme les choses humaines el 
qui bannÎt J'iniquité, il est sans elles tout à fait impossible de bien reg/er 
la chose humaine ou de bannir l'iniquité. 

C'est pour ces raisons que moi, Pierre, vicomte, au nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ, confiant dans l'aide de Dieu tout-puissant el 
serv.1nt aulant qucje le puis fajustice et l'équité,je me mets en devoir de 
procéder, cnlre moi CI Izarn , vicomte, el Guillaume Jourd.1in, mes 
frères, au p.1f/agc de nos biens. Cc parcage,je le fais sur le conseil ct se/on 
l'.1rrangement de Raimond, notre frère, par la grâce de Dieu evêque de 
Toulouse, et de P. Gros, /Jotre parellt, et ses fils, Izarn et R. Pourcc faire, 
Gui/J.1!lme Jo urdain , notre frère , m'a prête conseil et assistance, .1insi 
que cert.1ins au t res personnages de cette ville liés par le serment de servir 
de leur mieux entre nous la justice et l'équité et de bannir J'iniquité. Si, 
m.1lgré tout, dllns ce partage, il a été dit quelque chose en plus ou en 
moins de cc qui est nécessaire, ou encore que/que chose d'insuffisam­
ment idoine, que ce/a soit imputé à la faiblesse humaine qui sc trouve, 
par nMure, chez les hommes. En effet, avoir mémoire de tout et ne 
pécher en n"en est davantage une qualite divine qu 'humaine .. ( 117). 

Le texte comme le programme sculpté expriment l'idée que le droit 
doit ramener l'homme, naturellement faib le devant le peché, à l'équité et 

à la j ustice. Sans l'aide des lois humaines, nul ne peut êt re bon. Lcbut qui 
est a insi ass igné à la j ustice laïque est précisé par la Summa Institutia­
ml/n .. Iustiniani est in hoc opere .. qui est rune des sources probables de 
notre préambule de 1155: " Tocius iun"s intencio est homines bonos 
f.1cere non soll/m metu pcn.1rum set etiam exortacione premiorum~ 

( 11 8). De fait, la sa nction n'est, tout au plus, qu'évoquée par la scu lpture 
e l cc sont des péchés et non des fa utes rèprimées par les lois qu'i llust rent 
les chapitea ux. Les thèmes retenus qui excluent toute référence savanle 

(1 17) Nou~dcvo!ls la traduction du préambulcà I"amitiéde Pat rice Cabau.qui nous propo"" 
en ou tre d·apportcr quolques modification. il. la transcription quo nous en avoni donnée (M. 
Ecl:lchc. M. Scelles. 1). Wmin_Grnndchamp. Références précoces ...• 1988. p. 326): 
_ln tCI)[;O tortUS ;uris cSI hom;ncs bonos (;'ccrc n .• d maleriam ;u<licÎccl cqu;lal;S rcducr ..... 
sine qu., ncmo bonus eSSe porcsi. Equ;/as en;m csl rerum con,·cn;cncia que ,U""M cohequ;­
pernlcr ;np . .,ibu,·'"US;Sp . .r;.1 ;uradcs;demr.luSliÔa ,'crofil constansCI perperua '"Dlumlls 
jus suum un;eu;quc rribllcns. El quon;am ;su sUprad;.,I<· /cgum d;flinilioncs panbus;n ,,,us;s 
plU;/i ;ura lksidCl"lml CI qurxl $uum ~slun;cu;que rribuam ;dCÎrco$in~ /cgum lIuCforilllre ;mcr 
paf"f"S paria ;u'" d;I';d; ,,,,,1 ~;x .·cI numquam recrc possum. Cum ~n;m nich;llam slUd;osum ;n 
omnibus ..... bus ;",·ocalurquam /cgum auf/Oniasqucci d; ,·;nas cl humanas res bcn~dispon;1 
CI homncm ;niquilllicm expeltil minime o;ne ;ltis humana res bc-ne dispani ,'cl ;niqu;las cx~lt; 
polcsr. QU3propier ego PclruS ,';cccomcs ;n nominc domini """Iri Ihfiu Oruri cr ;n 
omn;poremis Dei ronruJens .. d;uIOriO CI in quanlUm possum ;usIÎCÎ:lm cl ,""u;/alcm scn"ns 
;ncipio di,';sioncm (3cr ..... de /IOSlru rebus ;mer me ellumum ,·icccomilem cr Gu;llelmum 
lordan;s ("'Ires mCOS. Hlme aulem d;,·isioncm {acioconcilio el om;lI3lione Rilmundi {"'/fis 
"""lri IbolOSllncnsis Dei g"'''3 cpi$copi cl P. Gros cognalÎ nosrri cl fi/iorom e;us (Iz:)arni 
siti«1 cl R. tn hoc aulcn. {acÎcndo Guille/mus lordani {"'1er """1er concÎl;um eillux;t;urp 
m;ch; prebu;1 cr quid.lm 31i; ,·iri istius ~ille S3Cl"llm~mo corulrÎC/; ul ;uslÎCÎam cr ,""U;lalcm 
;mcr nos scr ......... m proul mc/jus passem cl iniqu;lIIrcm cs~ttcrenl. Si lamcn;n haed;.'Bio';" 
IIlÎquid '·0'1 superfluum ... " minus diclUm aul minus ydoncum dÎClum (ueril humanc ;nbecilli­
lari qU3 n3IUrolircr hominibw; ;/lesl 31ribualur. Omnium en;m ""he ..... m~moriam el ~n;lus 
;n lIull" pccarc magis d;'·;n;13Iis qu:tm hum3nillllis CSI.-

(1 18) taSumma Insrirulionum . Iusr;n;.ln; csi ;nhIXO~rc-ffiit6. par P. Legendre. Franck­
ru n _am_ Main : 1973. p. 24-25, La meme idk sc trou~, ~galcmem dans: Isidore de Séville, 
Elymo/og;cs. Liv. Il chop. X, Liv. V cbap. XIX. 

1" 
FIG. 21 - PILIER GA UCHE DE LA CLAIRE·VOIE: 
L·EM PEREUR JUSTINIEN. PROFIL DROIT{CL J .• F. 
l'c;r~ 1 C. Soula. In,-.ntaire Gênir.ll), 
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et n'impliquent aucune création iconographique sont ainsi aisément identifiables par tous au XII' siècle tout en traduisant 
exactement le propos des commanditaires. 

Pour la Summa Institutionum" lustiniani !;sr in hoc opere», le droit est le fait du prince, monarque sacré, universel, et 
le premier des juges qui sont eux-mêmes les premiers parmi les hommes (119). Léon Pressouyre a pu considérer que la 
présence de Justinien pouvait illustrer la séduction qu'exerçait, à l'échelle d'un petit domaine féoda l, une théorie du 
pouvoir uti lisée au XII ' siècle pour justifier le droit des rois et des princes (120). C'est peut-être dans ce sens qu'il faudrait 
interpréter le chapiteau des rois et des reines. Mais le texte de 1155 qui indique quelle place est désormais faite au D roit ne 
laisse transparaître aucune intention politique, ct le véritable auteur de son préambule tout imprégné de droit savant, qui 
est sans aucun doute aussi l'inspirateur de l'ensemble iconographique, n'a pas été identifié. Par ailleurs, nous savons peu 
des vicomtes de Saint-Antonin, et moins encore de leur parent P. Gros ou de l'évêque de Toulouse, leur frère Raymond de 
Lautrec, qui interviennent déjà en l14Q-114410rs de la rédaction des coutumes et qui ont pu jouer ici un rôle déterminant 
(121). 

IMP(ER)ATO 

RIA[M] MAIE 

ST A TE[M] N(ON) 

SOLV(M) AR 

MIS [DECO] 

RATA[M] [SED] 

ETIA[M] LE[GI] 

B(VS) [O]POR 

TET E(SS)E 

ARM[A]TAM 

VT VTRV(MQVE) 

T[E]MP[VS] [ ... ] 

FIG. 18 -RESTITUTtON DE l'INSCR IPTIO N su r une photogra · 
phie prise en lumière rasante (Cl. J.-F. l'ciré 1 C. Soula. Inventaire 
Gcn~ral) . 

2. Analyse stylistique 

a. Les piliers (Fig. 19-24) 

Le volume initial qui sert de eadre à la représentation de J ustinien est indiqué par les faces latérales et par la saillie de 
la base sur laquelle reposent les pieds du personnage. La position frontale strictement symétrique, hiératique, est un peu 
assouplie par la tête lCgèremenl penchée cn avant de façon naturelle. 

(119) La Summ.1 /nslitulionum ...• t97.>. p_ 20. 

(120) Léon t'ressouyre. i .<"CI,ue <I·"n,· illscriplioll .. . t986. p. 267. 

(t 2t) M. Edache. "-1. Scelle,. D. Watin·Grandch~mp. Rdér,·",'CS p .... '<.·Q<:Cs . . , t988, p. 317-3t8 



76 MEMOIRES DE LA SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DU MID I DE LA FRANCE 

• 

FIG. 22. PILI ER DROIT DE LA CLAIRE-VOIE. LE PECHE ORIGINEL. DETAIL D'ADAM (O. J.-F . P.ir./e. Soula. l nvcnlai~Géniral) 
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FIG. 23 _ PILIER DROIT DE LA CLA IRE-VOIE: LE l'ECHE ORIGINEL. DETAIL D'EVE (CL J.-F, Pdrt le. Soula, Inventai,. Général), 
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Adam ct Eve s'intègrent dans un volume défini par les faces latérales du bloc, le rebord du sol et le feuillage de l'arbre 
qui détermine un volume parallélépipédique au-dessus de leurs têtes. Le tronc de l'arbre structure l'espace comme le ferait 
une colonne médiane. Les deux personnages s'y adossent en occupant l'angle formé avec le fond. Les corps sont placés 
symétriquement par rapport à l'axe du tronc, les torses vissés en conformité avec les têtes convergentes, h!gèrement 
inclinées vers l'avant, mais les positions des bras sont parallèles. Adam est Cil appui sur les deux pieds posés de part et 
d'autre de l'arête formée par le sol. Le placement des pieds d'Eve est identique mais le corps réalise un hanchement 
contrarié, avec la jambe droite portante, la gauche légèrement fléchie, les épaules en retrait. 

Pour les trois personnages le canon est court avec cinq têtes et demi, le centre se situant au pubis. La disproportion 
des membres supérieurs de Justinien est masquée par le livre ouvert pour le bras droit et partiellement corrigée pour 

FIG. 24 · PILIER DROIT DE LA CLAIRE· VOlE: LE PECt lE ORIGtNEl, DETAIL O'EVE (CI. J .·F. Peir': l C. Soula. 
In "enlair~ General). 

ravant-bras gauche par sa position oblique. La presence de la hampe du sceptre, brisée au niveau de la main pour suivre le 
mouvement du torse auqucl clle adhère, amène le sculpteur il abaisser le genou gauche. Le coude droit d'Adam qui reste 
collé au corps l'oblige il courber l'avant-briiS replié sur la poitrine. Celle relative liberté dans le traitement du corps humain 
n'exclut pas un souci naturaliste qu'illustrent les représent;ltions d'Adam CI Eve. La charpente osseuse est signalée par les 
articulations (chevilles, genoux, coudes, poignets) mais aussi par les tibi,ls saillants, rangle cholldro-costal en forme 
d'ogive. D'une façon générale les masses musculaires ne sont pas représentées mais le modclé des lrapczes sur les épaules 
ou des muscles fess iers d'Adam atteste que le sculpteur n'y est pas indifférent. Le détilil des mains ct dcs visages est 

• 
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recherché: ongle, sillon palpébral supérieur simple ou double et caroncule lacrymale des yeux, dessin du pavillon de 
l'oreille . Cc souci naturaliste n'implique jamais l'exacti tude du détail anatomique ni de la morphologie: ainsi les mains, 
les pieds ct les têtes sont-ils agrandis, les oreilles sont-elles placées très haut, alors que le bassin est escamoté. 

Le drapé des vêtements de J ustinien ne concourt pas 11 un traitement en volume. Plaquées sur le corps qu'e lles ne 
modèlent pas, les étoffes son t disposées de façon conventionnelle, le jeu des plis différenciant les parties. Des plis courbes 
en escalier marquent le torse ou remontent artificiellement sur les jambes qui apparaissent ainsi entre les faisceaux des plis 
tombants de la tunique, une spirale souligne le genou droit. Le drapé n "impose pas de logique stricte au sculpteur: les plis 
cou rbes qui remontent sur les jambes se poursuivent sur la cuisse gauche pourtant recouvene par le bliaud, sans se 
raccorder aux plis en V disposés entre les cuisses, et la bordure qui enveloppe le genou gauche disparait totalement dans les 
plis suspendus sur la cuisse droite. Une certaine recherche décorative apparaît avec l'orfroi du bliaud, avec son !racé 
géométrique au-dessus du genou d roit repris dans les plis en zig-zag du manteau plaqué sur le fond du relief, avec la 
d isposition en éventail des plis cannelés de la tunique longue et les manchettes qui évoquent un feui llage, mais elle reste 
limitée el n'altère pas l'impression de sobriété de l'ensemble. 

b. Les chapiteaux 

Les dix-huit chapiteaux de la claire-voie SOnt taillés dans un module de base cubique d'environ 25 cm de côté (122). 
Les chapiteaux des trois fe nêtres hautes SOnt un peu plus élancés avec une hauteur de 24,5 cm pour une largeur de 21 cm. 
L'épan neiage dérive du chapiteau corinthien dont subsistent toujours l'abaque à cornes d'angle et dés médians qui 
structurent le décor. La corbeille est constituée d'un volume tronconique â la base, surmonté d'un parallélépipède qui est 
encore matérialisé sur les chapiteaux figu rés par les visages placés aux angles. Le décor tient compte de lajuxtaposition des 
chapiteau x par paires dans la clai re-voie et la partie haute des faces internes n'est jamais trai tée. Pour la même raison, les. 
volutes du chapiteau nO 2 sont déformées du côté Oil il est adossé et sur le chapiteau nO 12, les têtes des deux reines sont 
placées sur les taces latérales et non sous les cornes d'angle. 

Une composition symétrique qui respecte les temps forts et faibles du chapiteau corinthien règle toutes les faces des 
chapiteaux no n historiés. Elle prévaut également pour les faces antérieures de six des sept chapiteaux historiés, si ce n'est 
que la représentation des Vices enchaînés (nO 15) met l'accent sur le de médian de l'abaque avec le fon volume de la tê te du 
personnage placé au centre. Le décor ne fait que se poursuivre sur les faces latérales avec unecomposilion rigoureuse (nO l, 
12, 17) ou plus libre (nO Il. 15). Seul le chapiteau de la Bestialité (nO 13) rompt avec ces règles de structure et de 
composition: le pa rallélépipède supérieur de la corbeille n'est plus perceptible, la tête du monstre n'équilibre pas celle du 
personnage qui abandonne l'angle pou r une position proche de la médiane. De fait, celle tendance se manifeste déjà sur le 
cha piteau nO Il , avec une représentation de la colère qui recherche également le mouvement, la tête du personnage de 
ga uche se détachant de l'angle de la corbeÎlIe. 

Parmi les chapiteaux non historiés, le type de fe uillage permet de distinguer trois groupes qui offrent néanmoins 
entre eux de telles parentés qu'on ne peut douter d'avoir là la production d'un même atelier. Nous avons déjà isolé les 
chapiteaux à feuil les lisses (nO 2, 4, 6, 8) qui mettent l'accent sur la structure du décor avec des limbes nus seulement 
soulignés par un sillon de bordure et une nervure saillante. C'est 11 celle série que se rattache le chapiteau nO 160ù le décor 
si mplifié 11 l'extrême n'est plus que géométrique. Le plus complexe (nO 4) reprend presque à l'identique la structure du 
chapiteau voisin dont le feuillage est entièrement traité (nO 3). Celui-ci appartient au deuxième groupe fonné de chapiteaux 
fa feuillages (nO 3, 14), ou il feuillages ct animaux (nO 5, 18). Les corbeilles sont ornées de feuilles d'acanthe amputées de 
leurs lobes latéraux, ou même réduites à une large nervure ct un crochct (nO 14), qui laissent apparaître entre elles des 
pal mettes (nO 3), d'ét roites feuilles composées (nO 14), les queues des oiseaux placés au-dessus (nO 5), ou les corps 
d'animaux dont les têtes surgissent au-dessus du feuillage (nO 18). Les feuilles disposées en couronnes sont traitées sa ns 
gra nd relief. Enfin , deux chapiteaux (nO 9, 10) se dis tinguent par un décor de feuilles grasses et tiges souples qui ne dOÎvent 
plus rien au feuillagc du chapiteau corinthien. Un traitement en volume est réalisé sur le chapiteau nO 9 avec le croisement 
des l iges su r la corbeille, le modelé ct la découpe des limbes, les fruits grenus et les boules qui s'y accrochent. Le chapi teau 
nO 10 assure la lia ison avec le premier groupe en associant frui ts grenus el feuilles grasses il des feuilles lisses refendues. 

(122) Us dimensions délai\1ées som données por ranncAc 1. 
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L'unité constatee pour les chapiteaux à feuillages de la claire-voie doit être étendue à ceux des fenêtres hautes du 
corps principal , à feuilles d'acanthe ou feuilles grasses (Fig. 41-43). Oc la même faço n, trois des chapiteaux de la fenêtre du 
premier élage de la tour (Fig. 44-45) se rattachent au groupe à feuilles lisses, cc qui n'exclut pas une recherche décorative 
qui tient principalement ici :'1 la nervuration des limbes. Quant à la fenêtre du deuxième étage (Fig. 4), la gaufrure de son 
ébrasement extérieur est aussi utilisée pour le socle du relief d'Adam el Eve; si ses quelques éléments végétaux n'ont pas 
d'équivalents exacts dans la sculpture des autres baies, les bOlltons de neurs ct feuilles baguées de ses piédroits font partie 
de tout un vocabulaire décoratif secondaire très varié qui anime aussi tailloi rs, bases et socles: tiges souples portant des 
demi-feuilles ct des fruits grenus, grosses neurs épanouies, neurs stylisées, coquilles Saint-Jacques, motifs géométriques 
qui s'ajoutent aux moulures. 

Nous pourrions être tentés de considérer à part le chapiteau extérieur droit de la fenêtre du premier étage de la tour 
(Fig. 45), dont le feui!1age épais, la faclUre moins adroite ne sc retrouvent qu'avec le chapiteau de l'arcature intérieure du 
même étage (Fig. 46). Leurs longues feuilles composées à courtes folioles grasses, les petites folioles latérales retournées en 
volutes et liées de celui-ci, et les limbes rcgravés de celui-là, si semblables à ceux de deux chapiteaux des fenêtres hautes du 
corps principal, nous convaincront pourtant qu'ils appartiennent peu ou prou au même ensemble de sculptures. 

L'analyse détaillée de la sculpture historiée montre qu'il n'y a pas là non plus solution de continui té, en dépit de 
différences qui peuvent s'imposer de prime abord. E!1e permet encore d'é tablir que les piliers de la claire-voie et tous les 
chapiteaux sont l'œuvre d'un même atelier. 

L'astragale des chapiteaux est utilisé comme un sol sur lequel prennent appui personnages et animaux (ex. : na 1, na 7, 
na II, nO 13). La sculpture est conçue en volume ct en plans successifs sur un fond laissé nu sauf pour le chapiteau na 15 où il 

est constitué de palmes verticales. 

Les proportions ct les déformations du corps humain SOnt adaptées à la position du personnage à l'intérieur du cadr~ 
de la corbeille ou de la scène: bras racco urcis qui tiennent le poisson sur le chapiteau nO 17 ou retiennent les oiseaux surie 
chapiteau na 7; a!1ongement du torse et disparition du cou (nO II), bassin escamoté (na 15) ... En revanche les mains et les 
tê tes des personnages, des lions ou des monstres sont toujours exagérées. Lorsqu'clles ne trouvent pas de support adapté 
comme sur le chapi teau na 7 - ou le ehupite'Lu nO 5, il feuilluge ct oiseaux -, les pattes des lions ou des oiseaux juxtaposent à 
plat leurs griffes (chapiteaux na l , 13, 15). 

Les vêtements sont animés de plis courbes (chupiteau nO 15), en virgule (nO 11, 13), en escalier (nO 15) ou murquunt des 
bandes purallèles (nO 11) sur le torse. Tous ces plis, fréquemment vermiculés, sont employés pour le vê tement de Justinien. 
Le seul vêtement long (chapiteau nO 15) (Fig. 38) est drapé maladroitement alors que les tuniques courtes des autres 
personnages habillent les corps avec naturel et peuvent épouser habilement les mouvements (nO II) (Fig. 33). Sur le 
chapi teau de la Best ialité (nO 13), le sculpteur oppose le plissé linéaire de la manche placée au premier plan au plissé en 
accordéon du bras plaqué sur le fond. 

Les animaux sont l'occasion d'un traitement très décormif. Les corps des oiseaux {chapiteaux na 1 et 7}, tout à fait 
semblables à l'aigle posé su r le sceptre de Justinien, sont couverts de petites plumes nervurées, soigneusemont imbriquées, 
quelquefois disposées en soleil (nO 1) ou bordées d'un galon perlé (nO 7). Sur le haut des pattes un treillis évoque un 
plu111lLge plus fin. Les longues plumes des queues, disposées en éventail comme les plis repassés d'une étoffe, ou des ailes 
sont décorées de biltons rompus seulement gravés également utilisés pour les pattes (nO l, 13) ou sur les corps des lions du 
chapiteau nO 15. Cc décor gravé est employé su r les queues des oiseaux ct les feui lles d'un chapiteau non historié (nO 5). La 
même recherche décorative npparaÎt avec les mèches bouclées de la crinière des lions ct leur cuisses annelées (nO 15), ou 
avec les serpents ù deux rangs de larges écailles séparés par un filet ou une ligne de perles diamantées (na 1) si semblables au 
reptile de la Tentation, sur le pilier droit de la claire-voie. 

Le souci du détail anatomique apparaît avec le traitement des palles des oiseaux dont la tension eSI marquée, mais 
surtout avec le soi n apporté iL la représentation des griffes. Sur les torses des deux sirènes-poissons (chapiteau nO 17), les 
côtes ct les seins sont indiqués schématiquement alors que sur le chapiteau nO 13 les tendons saillants renforcent 
l'expression du visage. Mais c'est pour les têtes des personnages que les comparaisons avec les sculptures des piliers sont les 
plus probantes : mêmes visages allongés et modelés, même architecture avec une machoire longue, un menton proéminent, 
des arcades so urcilières bien marquées, un front bas; les oreilles sont haut placées (chapiteaux nO l, II, 12, 17), les yeux 
sont grands avec un globe oculaire lisse légèrement rond ella caroncule lacrymale fréquemment indiquée, l'arête du nez 
est plate ou arrondie. Comme ceux de Justinien, d'Eve ct d'Adnm, les visages sont le plus souvent neutres, à peine 
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FIG. 25 _ CL,\I~E-VOIE. CH,\PITEAU N° 1: SIRENES. 
OISE,\ UX ET SE RPENTS (Cl. J.-F . Pciré 1 C. Soula.1rwemairc 
Général) . 

FIG. 26-CI.AIRE-V01E.CHA I' ITEAUX N° l ET2 SIRENES ET01SEAUX.I'EUILI.ES USSES (Cl. J.-F. Pcir.!JC. 
Soula. Il,,,cnlairc Géné'dl). 
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fiG . 27· CLAI RE-vOIE. CHAPITEAUX N° ] ET 4: FEUILLES D'ACANTH E ET FEUILLES USSES (O. J .-f. Peiri 
1 C. Soula. ln"cnlai,c G~nEI':II). 

FIG. 28 - CLA1RE-VQIE,CIMP1TEAUX N" S ET6 : FEUILLAGE ETOISEAUX: FEUILLES LlSSES(CI. J.-f. 
Pc,ri 1 C. SouLa. ln,'cmairc G""';",I). 
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FIG. 29. CLAIR F.·VOIE. CHAPITEAU N° 5: FEUILIJ\GE ET 
OISEAUX (O. J .·F. Pcirt 1 C. Soula.ln,-.:mai..., Gênêral~ 

FIG. 30· CLAIRE·VOIE. CIIAPITEAU N° 7, MEDISANCEOU 
CAl.OMNIE (CI. J .·F. Pcirt 1 C. Soula. In,·emairc Gê"':ral>-

FIG. 31 • CLAIRE·VOIE. CHAPITEAUX N 1 ET 8· MEDISANCE: FEUllI.ES LISSES (CI. J.·F. Pci": 1 C. Soula. I n~n tairc 
G~no!r.lI). 
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FIG. 32 -CLAIRE-VOIE. CHAPITEAUX N~ 9 ET IO,T1GES SOUPLES ET FR UITS. FEUILLES GRASSES OU 
liSSES (a . J .-F. Pcir" 1 C. Soula. In"cnI3ircc c;.:nfral). 

FIG. 33· CLAIRE-VOIE, CHAPITEAUX N' 11 ET 12 : LA COLERE ; OEUX ROIS ETOEUX REI NES(CL J ._F. 
Pciü 1 C. Soula. In"cmaire Général). 

= 

• 



• 

MEMOIRES DE LA SOCIETE ARCHEOLOG IQUE D U MIDI DE LA FRANCE 85 

FIG. 34-CLAIRE·VOIE.CHAPITEAU N' II: LACOLERE(CI. 
J. -F. Pciré 1 C. S<:>ula. In\"~mairc Gén"r:II). 

FIG . JS -CLAIR E-VOIt:. CI'lAI'ITEA U N' 13: LA BESTIALITE 
(Cl. J.-F. Pc;'" 1 C. Souin. Invcmaj~ Général). 

FIG . .l(i - C LAIRE-VOIE. CHAPITEAUX N' 13 ET 14 : LA BESTIALITE. FEUILLAGE (CI. J .-F. P~;ré 1 C. Soula. 
In,·. mai~ Gén';",I). 
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FIG. 37 - CLAIRE-vOI E. CHAPITEAUX N° 1 5 ET 16 LES VICES ENCHAINES. DECOR GEOMETRI QUE(CI. J .-F. 
Poi ré 1 C. Soula. Invemaire Gêntrnl). 

FIG. 38· CLA IRE_VOIE. CIIJ\ !' tTEAU N" 15' LES VICES EN­
CI'IAINES (Cl. J .-F. I'ciré 1 C. Soul", Inve ,nai,. Gén""I). 
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l'IG_ 39 - CLAIRE-VOIE, CII,\PITEAUX N° 17 ET 18, SIRENE-POISSON (L'IMPURETE); FEUILLAGE ET ANIMAUX (CI. 
J.-F . l'ciré 1 C. Soula, In vcnu.irc Général). 

FIG. 40 - CLAIRE-VOIE, CHAPITEAU N· 17 : L' IMPURETE 
(CI. J .-F. Poiré 1 C. Soula, I","""taire Gon.tral). 

FIGAI -CORPS PRINCIPAL :CIIAPITEA U DE LA FENETRE 
GAUCHE DU 2' ETAGE (O. J ._F. Pcirt 1 C. Soula. In"cntairc 
Gtn.tral~ 
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FIG. 42 - CORPS l'RINCIP,\L: CHAPITEA U DE LA FENETRE 
CENTRt\I. E DU 2' ET AGE (CL J .• F P~ire 1 C Soula, ln"cntairc 
General). 

FIG. 44 - TOUR. C HAPITEAUX GAUCHES (SUD ) DE LA 
FEN ETRE DU 1" ET,\GE (CI. J.-F. l'ci ré 1 C. Soula. ln"cntairc 
Général) 

FIG. 43- CORPS PRINCIPAL: CHAPITEAU DE LA FENETRE 
DROITE DU 2' ETAGE (CL J.-F. Pei,é 1 C. Soula. ln"entaire 
General). 

FIG. 45· TOUR. CH,\PITEAUX DROITS (NORD) DE LA FE­
NETRE DU 1" ETAGE (CL J ,-F. l'ciré / C. Soula. Im'cnlaire 
Général). 
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FIG. 46 _ TOUR. CHAPITEAU DE L·ARCATURE 1l\'TER­
IEURE DU 1" ETAGE (Cl. J.-F. I>eir~ 1 C. Soula. In'·entaire 
Général). 
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FIG. 47 _ CHAPITEAU PROVENANT DE SAIl\'T-PONS DE 
THOMIERES· HARPIES. SERPENTS ET OISEAUX (Vi rginia 
Museum. nO 52.19.3. Cl. Virginia MUKum). 

FIG. 48 - CHAPITEA U PROVENANT DE SAINT-PONS DE 
THOMIERES, HARPIES. SERPENTS ET OISEAUX (Virginia 
Museum. n" 52. 19.3. Cl. Virginia MUKum). 
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FIG. 49 - CHAPITEAU PROVENANT DE SA INT-PONS DE nlQM1ERES, LA RES URRECTION (Musée du Louvre. RF. 
2259. CI. Musé<'s Nationaux). 

FIG. 50- CHAPITEAU PROVENANT DESAINT-I'ONS DE THOM IERES l.A MISE AU TOMBEAU (t>lus.edu Louvre. RF 
2259. CL Musées N~tiona u ,). 
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centre artistique toulousain que nous conduit la sculpture de Saint-Antonin. 

Les piliers sculptés qui rythment la baie et reçoivent les arcs de décharge qui doublent intérieurement le couvrement 
en plate-bande s' in scrivent dans l'évolution des statues-piliers apparues dans le cloître de Moissac vers 1100 (133). Mais 
ici, les deux reliefs installés sur un socle saillant.n'ont aucun rôle architectonique, le retrait du tailloir les faisant apparaître 
comme des sculptures plaquées et non portantes. Il nous semble néanmoins que le sculpteur a bénéficié des recherches 
réalisées à Toulouse au portail de la salle capitulaire de Saint-Etienne (134): la composition des couples d'apôtres disposés 
de part et d'autre d'une colonne centrale sous des arcades (le décor architecturé répondant ici à la fonction archi tectonique 
du relief) est reprise pour le thème du Péché originel qui s'y adapte aisément, Adam et Eve se plaçant sous les frondaisons 
et de part et d'autre du tronc de l'Arbre. De la même façon que pour deux reliefs d'apôtres (135), les têtes sont 
convergentes, les bras parallèles, les jambes symétriques par rapport à la médiane. Plus encore, la taille qui permet au 
sculpteur de se libérer des plans du bloc initial est «la technique si particulière de la taille oblique» (136) que Gilabertus met 
au point à Saint-Etienne: les personnages sont placés sur les angles avec le sens de l'espace qui caractérise les apôtres de 
Saint-Etienne, peut-être accentué par l'absence de drapés et la simplicité des nus; presque totalement libérés des 
contraintes du cadre, ils restent toutefois attachés au fond. 

D'autres rapprochements avec la sculpture toulousaine sont possibles - sans que nous puissions toujours faire la part 
de ce qui appart ient au fond commun de l'art du XII ' siècle - en premier lieu avec les reliefs des apôtres de Saint-Etienne 
dont le canon est voisin. Les visages allongés au front bas de certains d'entre eux, les chevelures et les barbes bien 
ordonnées, lisses ou en mèches épaisses achevées en boucle, sont comparables. L'un des reliefs (137) emploie le même 
orfroi que celui du manteau de Justinien et montre un semblable intérêt pour un traitement très décoratif des extrémités 
des manches. 

Certains éléments du vocabulaire décoratif des ateliers toulousains sont également employés à Saint-Antonin, 
quelquefois de façon très différente: 

-les tiges à ondulations et feuilles alternées des tailloirs, les fruits grenus ronds ou allongés, les fruits ronds à feuille 
enveloppante de l'arbre du relief d'Adam et Eve ont des modèles dans la 110re des chapiteaux des cloîtres de Saint-Etienne 
et Saint-Sernin; les feuilles à gousses du socle de Justinien semblent une ultime stylisation du fruit grenu et de la feuille 
perlée toulousains. 

- deux chapiteaux (nO 12, 15) présentent sur le fond de la corbeille des palmes verticales analogues à celles de certains 
chapiteaux du deuxième atelier du cloître de la Daurade, dont la gaufrure est employée à Saint-Antonin pour le socle du 
relief d 'Adam et Eve ou l'ébrasement d'une fenêtre. 

Dans ce contexte, il convient de relever les éléments communs avec la sculpture du portail de Moissac: entre les 
barbes et lcs cheveux très ordonnés, cc sont principalement les bordures de manteau plaquées sur le fond qui dessinent des 
zigs-zags décoratifs ct la gravure de surface en biltons rompus qui anime le corps du taureau de Saint-Luc. La 
demi-palmette tombante et baguée du trumeau orne aussi les piédroits de la fenêtre haute de la tour de Saint-Antonin, 
dont la st ructure à arcs polylobés est celle du portail placé entre la tour-porc~e et la nef de l'abbatiale. 

Ces similitudes confirment dans une certaine mesure les contacts qui ort dù exister avec le milieu artistique 
toulousain. Elles ne doivent néanmoins pas faire oublier que le sculpteur, qui semble préférer les drapés simples aux plissés 
complexes, les mouvements et les volumes expressifs en restHnt fidèle à l'épannelage corinthien, suit une voie bien 
différente de l'élégance précieuse qui prév'lUt avec les ateliers toulousains de la Daurade ct de Saint-Etienne. 

Le relief d'Adam ct Eve nous semble devoir être placé après les créations du portail de la salle capitulaire de 

(133) ~' arccl D"rli'lI. H,,.,/·L,,"Fucdoc rom;m. 1978. p. 320 

( 134) po"r l"él "dc des relief. de S"int· Elicnnc: Pau l Mcspl~. I"n·"/~i,,, des ,·oll"1io"5 p"bliqucs {r;mç,ûscs: Tou/ome. Sw/pw"':s rom,mes. Musée des 
Augus/in,'. 1961. ,,0 1.24. Den is Milh"u. In Lcs gr'lIId,'s twfXs de 1.1 .,wlpwre rom.'''. lOulo",.,,,,c. Toulouse. 1911. p. 24-38, 78-82. fig. 31.)2: Lyne 
Laul:mJ· Limouse. Gi/"lx-rl1ls. swlp/cur rom"" '0"10,,,,'''1 ln Ard,t.'ologi.1. n" 11. déc. 1974, p. 40-49. Marcel Durli"t. H.1U1·L"ngucdoc rom.w. 1978. p. 
196-205. fig. 105·107. 

(1 .15) Relie fS de S"inl·Pierre ct Saint· J'"ul cl de deu. apôlres indcterminés (Jnv. 388. B) 

(136) M:lrccl D,,,li'll. H""r·LmF",·doc ro""m. 1978. p. 205. 

(t37) Deu> "pôlres indétermines : tnv . 388. B. Le déçor d'orfroi a été nOlé plus h'Wl comme caraclcrislique des chapiteau> de la région narbonna;sc. 
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Saint-Etienne, actuellement datées des années 1135-1140 (138). Les correspondances entre le décor sculpté de ['ancien 
hôtel de ville cl les œuvres de la région narbonnaisc, qui pourraient être datées du milieu du XII ' siècle (139), nous 
conduisent il croire il leur relative contcmporanéité ou il une légère antériorité des sculptures de Saint-Antonin. 

B. Les autres techniques de décor 

Avant de traiter des b.1cinÎ qui étaient incrustés sur la façade ct constituaient un aspect majeur de son décor, il faut 
évoquer non seulement les peintures murales disparues de la grande salle du premier étage, mais aussi les colonnettes de 
bronze des fenêtres géminées de la tour. Sur cc dernier point, les informations recueillies par Viollet~le~Duc (140) sont 
opportunément corroborécs par un procès~verbal de 1622 qui fait état de la disparition d 'une colonnette de «laiton» qui 
était probablement celle du deuxième étage (141). Leur existence confirmée, il n'y a pas lieu de douter a priori qu'clics aient 
été en place dès le XII' siècle. En l'absence de toute description, nous ne pouvons toutefois que souligner le caractère 
exceptionnel de leur présence sur un tel édifice en nous interrogeant sur leur origine: fabrication locale, produit 
d'importation ou remploi? 

1. Les peintures muralcs 

Plusieurs vestiges de peintures murales avaient été remarqués par Viollet-le~Duc qui les datait du XII ' et du XV, 
siècle (142). Annc~Chr i stine Cau liiez, qui a pu consulter les dessins de l'architecte, y a distingué «des motifs géométriques, 
des palmettes, le bas de la robe d'un personnage sur la pointe des pieds ct aussi des fausses fenêtres» (143). Les peintures 
ont sans doute disparu lors de la res tauration de l'édifice entre 1846 et 1851 (144), et la planche publiée en 1882 par P. Gelis 
Didot ct H. Laffillée (145) a du être établie il partir d'un relevé de Viollet-le-Duc. Celle-ci présente, placée a\l~dessus de 
deux registres de demi-palmettes et de motifs géométriques de tradition romane, une partie de ce qui devait être une fdse 
avec les pattes arrières d'un cheval recouvert d'une housse. Quoique très vraisemblable, cette interprétation du décor reste 
incertaine puisqu'Anne-Christine Caulliez y voyait les pieds ct le bas du vêtement d'un personnage. Si l'examen des 
dessins de Viollet-le-Duc permettrait de se prononcer, il n'en demeure pas moins qu'il est impossible d'extrapoler en 
concluant il la représentation de deu.x caVilliers affrontés ou d'une joute ([46). Par ailleurs, l'hypothèse d'un cheval portant 
une housse conduirait il ne pas situer la réalisation de ce décor avant le début du XII[ ' siècle. 

2. Les b;,cÎlli 

De la quin:.:aine de plats de faïence dont Ics alvéoles taillées dans les pierres de la façade nous ont conservé les profi ls 

( IJ~) Marcel Durli". /·/,,,II-L,,,,/! ,,c<loc ,(mJ,1". 1978. p. 204 

( 139) La d,ta,ion do ccsœu"rcS semble "'al ass"ré<:. Linda Sddcl (Rom .• ncs'IlIc O'I'iI,,/s (rom Iht· Villicily .. .. 1972. p. 44)" proposé ics"nnécs 1130. Waller 
Cab " (ROW"lIcSql'" -"cu'p"'''' in ;IIIIeric:", Co/h·crio",.. X/V. 1'11,' So"'". In O'·SIII. XlVI<, 1975. p. 65) propose de dl'tcr ccrla inc~ de ces œuvrcs . cl on 
P'''liculier ,,,, cbapil"a ll deri,'': de ccl ,Ii aux ,iri:ncs,oisca ll " de S"inl_Anlonin. du milieu du XII" . ;<'cIc. 

(140) A. l'''lr;",o;ne. Ral)[)Orl dl! 25 novembre 1842. 

(141)t\.!).~2 . .1) J 1. 

(142) Eugène Viollel-le-!)"C. I)iaio",,,,irc ",isoll"" <lc rllrclli/t'CI"'" .. . 1863.1. VI. p. 94. 

(143) ,'nne-Christine Ca"llicl., 1.:1 ","i.<on m",,,,,,' ... 1968. p. 105. 

(144) Cc", ra";s d'Annc,Chr;st;ne C;oull;e' .. 01'. <"il. p. 105. Cest fort probablt· t·' ccc i ,,'csr pas inlirmê par l'abbé Fc",and l'onicrqni,en 1876. parlail d'"Tlc 
.disparition n'ccnle_ dc ' pcinturcsd" XII ' sièclede la grandcsalled" prcmicrélage(Mon"mcm.,lJj.,/oriil"C.< <llI TilT/HI-OMor"'c 1" USA. T.O .. t. IV. 1876. 
p. 11 2). 

(145) l'. Gctis Ditlot. H. Laffilléc.I.~ pâmurcd,'rorMJ"c(n l'"'''''c,'d,, XI " .• " XI'/ 'sik/t·. l'ar;, :s.d.( 1889). 2' édition. pl. 33(1" prcmièrc éd;tion es i de 1882). 

(146) 1'",,1 Deschamp" ~ 1 "rc Thibont. 1,.1 pân/ure "'lmll,' (." Fr.IIKc"" d,'h"l de I"t'JlOlI"C SOlhiq"t·. Paris: 1963. p. 228; Robert Mc,nrel . l,,';; l'ôm,,,cs 
,,,,,ml<-.. d" Sud_OlleSl dt· 1.1 Fm",,,' <Ill XI" 'Hl XV!, si<'ck. p:I/i , 1967, p. 6~,69. Andric narjOll. 1.< .. < pâ",ur(s rJJl,,"ks <1" T,,,,'-t'I-O,,ro"'''' cr du 
I.OI_el_Ol1''''''''·. mémoire dc m:.i,risc. Uni"crs;té de Toulouse-Ic-Mirail : 1972_1973. p. 105. 

• 

, 



MEMOIRES DE LA SOCIETE ARCHEOLOG IQU E DU MIDI DE LA FRANCE 95 

2 4 

/ 

7 8 

• 

• 

10 13 
FIG. 51 _ l'ROFI LS DES ALVEOLES DES BACINI DE tA FAÇADE (Rd",·. l'. Roquc5. In '·Clli aire General). 
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• 

FIG. S2 - ESSAI DE REST1TUT ION DU I:lACINO (ln ve nl ai re Généra l). 
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1101,/ '* ~ k ,/' /,/d"ÛL. r tIM< d ~""'d-'- f2>ueW',e.) 

9J 

FIG. ~J _ !'EENTURE MURA!.E DISP,\R UE : d~s;n pn'paralOirc(d'après un des,inde Viollcl-k-Duc?)à I~ planchcdr l'. GdiJ-l)idOl cl Il. L~mllfo. La 
p"';m"rc afro""i,'" en l',..~''''' ... (Ecole Nat . Sup. d~ 1k3U~·ArIS. 681.0.301. "01. 4, r> 57, CI. E,N.S.B.A.). 
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(Fig. 51)( [47), seul subsis te un tesson (148)(Fig. 52) qui faÎt aujourd'hui partic des collect ions du musée de Saint-AnlOnin 
(149). Il s'agit de plusieurs fragme nts complémentaires d'un plnt de 23 cm de diamètre qui ont été remontés au plâtre. La 
pûte, de couleur crème ou jaune rougcÎl lrc (150), es t recouverte d'une glaçure opaque blanc-crème, vraisemblablement un 
émail stannifère, appl iquée 11 ['intérieur comme à J'extérieur. Le dêco r, répa rti en cercles concentriques, es t réalisé avec une 

cou leur ocre-vert, à IUSHC présentant des Tcnets métalliques bleutés, sur laquelle des dessins lihéa ires sont enlevés à la 
poi nte. Au cen tre du bass in, un cercle inscri t qual re pétales disposés en croix ent re lesquels apparaît un décor végétal 

stylisé. La descente était o rnée de deux bandes concent riques; la plus importante était fo rmée de quatre cartouches il 
inscript ions liés pa r des nœuds qui peuvent être restitues grâce à un motif analogue sur une céramique du Museum für 
Islamischc Kunst de Berlin (151), Flury, d'après de Mely, y avai t déjà lu le mot arabe el yumn. le bonheur, écrit en 
ca r' lctè res coufiques ( 152). 

La technique ct le style du décor ont permis à Marilyn Jenk ins, apres Arthur Lane. de rapprocher le plat de 
S;. inl-Antonin d'un groupe de céru miques du Sud de l' Esp;lgne ( 153). Les aplals, pour lesquels est em ployée la technique 
d u lustre ct qui se détachent sur un fond blanchfnre, sont regruvés de traits Ol! dominent la spirale. ct des groupes de points 
-ici des p,lires- enrichissent le décor. LI composi tion concentrique CI les ca rtouches lies l'apparentent plus particuliere­
ment au plat conservé au M(I~'cum fÛT Ishlmischc Kunsl de Be rlin. Au même groupe appartiennent deux céramiques 
d'églises pisanes, dont le motif ce ntral, formé par quat re feuilles allo ngées et doublees par deux traits , est employé sur le 
fond du bassin du plat de Sai nt-Antonin (154): Graziella Berti remarque qu'aucun des bacini de Pise ne comporte de 
" lrtouehe il inscription ct qu'à Murcia en Espagne. où des céramiques tout il fait semblables Ont été découvertes. seul un 
plat daté du XII" siècle présente une inscription en caractères couliques sur le ma rl i ( 155). L'hypothèse de Malaga (153) 
comme centre de producl ion des céramiques semble êl re désormais écartée par les analyses chimiques des pâtes. Si la 
tech nique (156) ct le décor permellraient de défini r une production assez bien caractérisée. l'analyse des a rgiles conduit il 
dist inguer des sous-groupes, q ui pourraient s'expliquer soil par des fabri cations il décor analogue en des lieux dilTérents, 

( t47) Les 'lualOrle prolil ~ de~ ah'éoles de la façade o nl Clé rde'-és m"i~ n'ont pa ~ élé étudi és. les rechcrchc~ ~ur Ic~ fo rm es de ceS céramiques n'élanl pa~. 11 
nOIre ~onn"issa nce. encor< ,ufl'ii:lmmem a, 'an,,,'c~. 

( 148) Lede .. is du 29 mars 1844qu; prhoil de reproduire 12 plalHl non 13 p"UllaisS"r p"1\S"rqucdeux élaiem cncoreen pla«,~ <Clleépoque _ Maisc'CSI en 
<.ti,linguanllc lesson dcssin,; par Viollcl-le·Duc(Dimonnairc rais<HrnhJu mohi/irr .... l'a ris : 1871.1.11. pl. XXX Il ) el les fragmcnls I«ueilli~ par Edouard 
FortSl ié que cerlains aUleurs p"ni:lkn( que deux plaIS Claien. enco.-c eon~"'k en t842. Nous ,royons a,·te Gcorgc$ J ulien (~int·An(onin_Nobk--Val. gu"k 
illu>t~, 1986, p. 37)e.dc Mely(Bulkti .. <k/a s.x-i~t~Nationakdcs .. l nllqu31r..sdc France. 1925. p. 192)qu'ils'agll en falldu m~"", plal.tc lcssonconson·écl 
""lu, de la planche de Viollel·Ie-Duc prtscnl3nl un dicor uis ~mblable en dtpll de différences de dtlai!. 

( t49) L'hisloire du lCSSOn depuis le m,heu du XIX' siècle <CSle p"u claire. A des mils fanlaisislcs. noUS préférons cclui de Ch<I rles Normand (In La Fr.U/ct 
;mislI!iquc CI monurrl<"m;lIt. 1. V. Pans: S.d .. p. 182) qui rappone 'lu'il fUI .-clrou,·t dans le g.-cn ier de l'ancien hôlel de ~Hle Iludques ann&:$ apois sa 
reSlauralion cl donné à l'érud'l n.omalb.anai. Edouard f orest;". II csl annond dh 1912 (B.S.A. T.G .. 1. XL. 1912, p. 17S)quc le plal esl offen à la ,-ille de 
Sa im-Amonin par Georges Forcslié.lil<d·Edouard f oresli". II n'csl en faildéfinili"emcnl donni 11 la ,-ille qu'cn 192 1 parleehanoinc Fernand POllier.alors 
prt.idcnl de la Soci"lé archéologi'lue du Tarn-el -Garonne (P. Capin, L:J , 'illc ,'1 l,· monumelll de 5.1'III-Alllon'" In IlSA. T.G .. l. XLIX. 1921. p. 178). 

1 ISO) 1." coulcur de la pfile e,l do n,,~ 5OU~ Ioules rken·cs . l''',al aeluel du pl"l reco nSlil ué ne permellanl pas d'assurer 'lue la couleur obSC"'ee le long dcs 
"._,sur .. "1 dfcctivemclll cclle du le>l<On, De plus. 1 .. deux dcseripl ion, 'lue nOlis possédo lls .ont contradiclOires : Violiel-le·Duc (Dicrionn"i,,: misonnéd" 
mobilicr, ... l. Il. 1871. p_ 146)lad i~:lil _jaun e rougc;'nre_ alorsqu~ pou r de McI)'( /J"II~(;"tI"h'Sociél" NMiol",letlI'tiAm;qll.1irrsd .. FronlX. 1925. p_ 194)dlc 
<'1:. il _blanche comme plâlre •. 

(151) Marilyn Jenkin •• Metli.,·.11 n~1shribi lu.r.r.paintt'd pott .. ry ln La œramlq"e Itrédib~tlc en Mroiterrarn't'ocrÎ<knra/ •. X'-XI" s,k:ks. Va/bonn. 1 J_U 
septembre J978. P.~ris: 1980. p. 339. fig. 25. . 

(152) Bll/krmde /aSociéréN"rlOn:llcdcs Anuqua,œs<k France, 1926. p. IH-ISS. Flury le rapprocha i, d·u..,ecéramiquc qualifiécd'égyp,icnncoù le mOI d 
)"unm érail rép<l~ il !"infini a"cc unt graph ic ,dcnlique il celle du plal de Sainl.Anlonin: il pmisail que !"ècrilurr lui ~mbtail du XI" firele. mais que 
!"ornrmenl central du plal mililail en fa,'cur du XII" sittle. 

(153) Arlhur Lan ... Ear/y Il'spano-MoTNquc pOII.r.,: , \ reconsideration ln Burlingron Magazilk'. ~ol. 88, 1946. p. 24-6-292; Maril)'n J.nkins, ,\I t'd;,. ... J 
m"ghribi .... 1980. p. 339-342. 

(1 54)Grniella Beni. Liana Tongiorgi. Ilx,cini ""rom;ci n"'fIi~.,,,/i del/cehlc>edi IJ'~I ln Q""dcrnidiCu/wr.1 m"rai;dc. J. ~oma: 1981. pl. CXCVI. n" 190, 
pl. CXCV!1. n' 2!8. Un plal enca~lré SlIr la r:tç~de occidcnlale de l'égl ise d'Uleile préscme un d~or de feuilles lrt, scmblables, ain~i que la m~m. bordun: 
f~.l o n,,~c 'lue le b"ôllodc Saint.Amollin; ledécor esl n'alisfcn bnmel "en Cl ic pl"l d'Ulell cCSI , ,,m dOl/le plus l"rdif(A. Nicola" L VaHauri. A proposd"" 
â""/ttiqllcs om,·n ... "'.11"" su, les ,'<Iilices Il .. 'dib:/IIX du Sud ,Ic /" Fmllct ln Arcllé-ologie du Midi mMià .• J. l. IV. 1986. p. 107-109.lig. 7. 8a). 

(155) J. Na"arro Pal azon , La ct'rw"ù:a '.Iamiea en Mure;;'. wol. 1: Cata/ogo. Murei~: 1986. p. 222. n· 476. 

(1 S(j) G . Ikni cl E. Tongior,i (Cc,.~michc imporTale dalla Spagn:l IIdJ"rea pis:.lw daJ XII al XI' scrolo ln QI/ad .. "" del/'ms..gnan ... "'o di arehro/og,a 
n .. -d .... "'/c della Facolr~ de I.elle"' .. lilosofia <kl/'Uni'·crsjr;j di 5;"na . ..,o 6. Fin:n/,C:: 1985, p_ 12)onl Mfini.lI partirdesct"'miques des églises pisanes. les 
U",,,lriSliqucs lcchniqucs du grOUp" , :lI rin"'rieur, un~ gl3çur~ OIannifh". pau~re en élain. peu oou~",n1e 'lui laISSe '''' n~parailrc la coul~ur d~ la pâle; 
reMérÎcu r p"Ul Circ =ou'..," d'une glaçu,-., plombifè,-., ou bicn opaque ct qui esl alors lits mince CI iniguli~.-c. Le plal de ~im-Amonin POUr.-ail 
correspondre:ll celle descript ion . On noIera par aill~urs que sa for"", esl ~mblable 111 rune des formes rclC'ic:.; pa r G. Beni CI L T ongÎorgi (1 bacini crramici 
.., .. -dic' ... /;. ... 1981. p. 161. lig. 218). 
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' 111"fOI 'd '9861 ····PW/IJ~Ul~O SXlbm'r.Jp s-,/, $odrud V 'IJnellc" '-1 '!CI03!N 'V (,91) 

't'8"d '0061 : S!Jut! '/lLM '"U'lW3Id.»" /,/ . // JUU(l(jI"I\ "~/.V!S >:IX·.X '~/'I/!I-,/'!XJ<' ~,w.JJ"'!I'YIV Il.' ''l'''~!'''~''' ,,,,b!,,,IJ.J,,., 
rr'i "1 ·'W.)Q/ JuorZI!pru<l.,P "o.""'.J.lJllp"W PI' !.1)(13.' !.l''., 1:/1 ~'IiJ!l~,JIXI",! !1'(o/r».J" AIX-I.'Ô.,jlJ.Jr».JI""P!W,,,,,'.) '!S'Q!S,,0.L """'1 '!IJ~U "11'!/.'i'~ (191) 

"(OJl!uJ"d V) ~ 43!J0' 3!IU '1IlJ~".a ;)J!" IU 3h Uj '''!''Ol''\'- '''!"S JI' ''''''''0 UI "111" :1",\ -" /'l"N, "!UOlllV'IlII"S 'l~' "11'''1';1 '1~113! '~ (091) 

' II 'd 'Ç~61 ""~u;i"-dS ~1I'1' ,>I"'10<1",! "'lJ!W,"',>:) '!SJO!Suo.!. .,. ' ''''11 'a (6)1) 

·Ç91;.9, 'd '18(,1 ····'le.J!""''' l'''WIJ.J;JJ ''''J'"(j l '!1t,o!lI'u01. mrr.n '!\.311 r.1I~lr,J!) (gçJ) , 
'suQ!l\'-":>Sqo ~ 3p 1J~'tl ,,-,!uJ ,onou,p ~ld3;JJr. e 13 SUOllCJllqnd ~ 

;>Sf,,",p~ U snOu 311' JIIJnbBI ""hO iU!I!quwu.l Jnod "!JJJW:>J ~ SUOU' l sno u ,nb !lJ"'1I r.11'!lCJ!) 3W'" JOO S3,wUOp ~ l. IUO SIIOU S3I U;JJ. , ~Illd " 1 ~~lIlod 'II Pl 
11 'd 'Ç861 .. ··r.uift-d~·,:IIr.I'JlelJod"" JI/J!"'P.J.,:) ·!1I',o I1lu01.·3 '!UOII 'a: 99~ ·d'l861····!le'J!p"rup!""u;JJ!IIIJI."(j / ',8,01l!uo1. mmn 'l\JllI UII'Fr.J!)(LÇO 

sno N 'J!o"nod J!\ ;' I ;,p J!lc)u;,s:;lJd;'J !ssnc ;';'!J!Pil un,p S!S!IlSS;'P lU;'!OS JS SI!,nb I!U,;,nb!ld)(J , U 'I)JJ~I sn Id ;' IJ'I!S-!lU;'P un, nb 

IQI snld nc C'PU;'!"JJ)U!,U !nb u!I;))lP un,p J US!S un;)nc l!cJCddH.U 1).0 'SJIWOJ!" SJp uo !\Cn l!s CI SUlip UJ p 'InOIJns S !" ~\J 

')(nJ ;)J IU;) ilIWOJ!" 1!I IUJSclJcd S;' IUJOJ!" SJI ;,nb SJo lc ';)J ~! IU JJd )I1!ICnb ilS V uo!snl1ll JUn:)[lIl assHJ JU ÇÇ[ 1 Jp J I)( J I J I Jnb 

IU HU UOlil SU!OIUUIl\lU 1!IlJJ ISJJ [1 ' IJ lllnCJ!) Jp suod ~ uO!I:lnJJsuoJ ilS s'IJdll JUf.xll! SJilUUC s;)nblJnb JnpllJA jl l )l IlH UOS!IlW 

CI ;,nb IUCIIJlUpC II J J lU2W ' UO!I!PllH J unJ 1l1l !U JI:\;)I unJ nll 'Ild a)l IJoj UOJ IUI!\ i' ,U ';'I!SCJj ;) ISJJ P -;' II ;'J '- ]lHl.pmofnc 

;,JOJlW sn[d 1;) - I! OS ;'1I ;',nb JIUCS!np?s J\10d '1ll1lUOJ!A S!llllld np J I1JJ J p l~oJd ni! 'SJ?UU I! saJ~!uJ~~ SJJ ,!Olll")l,d 1!lllqulJS 

!nb Js!o:)3,noq uos!em l'I ;,p ;,s~ \[lod A" l[,1 ;'SIWJ U~ J'lIJllW, li l!npUOJ Il 'J31)\ )l n!luJJd nI' :)1I1!5 ,1i JI' ;)l!H!a!pnf 1I0 !IJIIOj 

e[ m s ;, \nop unJ nc \UH SS!CI JU u;, 'U;,!u!lsnr JIWJJdwJ,1 Jp UO!\C\UJS)lJdJJ HI Jp \:l uO!ld!J:lSU! ,1 Jp UO!IIlJ!J!IUJ p!,l 

'Oill uJ, nbsnf IJl[[lll.lJ!) JI' J lIlWI)J H[ J p ill?!JdoJd J)lISaJ J UOp I!I!JJS J II3 'ÇÇII ;'P.o()I;)C,[ J\id ;'f>IlJU JI' Ji'!J!lcnb 

'IJljlncJ!);)p suod Jp J IIJJ ~AC JUCWOJ UOS lULU C[ J;)!J!IUJPl ,P JlqU UU OS!CJ 1!I!JI!d S!10 U [! 'alpJ;'IjJ;'J CI ap JpCIS J;) V 

'ÇÇI [-OÇI [ S;'? lIUC SJI SUOJ 
-JSOdOld snou 'JJpJ\lIJJ III Jp UOS!BJ Junalll! IUIl"'!,U : çç [ 1 Jp J nO\llIlIUJWJIIl!P)llUW! UO!I:J1UISUOJ JIIJ;) , J Il\!S ;,p ;,sodw! 

sn ou "ilIWOJ!A el ;,p J3BIJ\ld Jp" I!P J\:lB,1 Jp JlnqwllilJd ~IIJ Jnb! l[de130uoJ! JluwnlSo,d J I JJjUJ J! jql!l)l J!o"nod suoÂOJ:l 

snou ;,nb I!OJ\)l JI91lllJcd ;'1 'SJI1J11!1l ,Cd ' OÇ[ 1 no 01:>11 SJillllll! SJI SUll]> JJ!)!P?.1 JI' UO!IJllHSUO;) III JJJllid Jl10 d JpJO;)JB,S 
In0.1 ';']Jy!S np Ullnb Jw~!)(n;,p np U!) CI IUJnb!pu! SJIIlJ1lJJJ1!l[JJ\l SJwJOJ SJI lUJ UUOp Jnb sJnb!î10[OUOl l[J SJJ'Id JJ 

sJnblJnb 5JI J nb S!PUI!I 'ap~! s . I IX np )l! I]OW ;)J ~!w ;"d CI J;,sodoJd ;'1> l;,wJJd OIl,I;) l:q ;,p m J WSIlJJ;'l 'OI:> II -Ç( 11 SJilUUC 

SJI s:pdc 'JP~ l S . IIX np nJ !I!lu nc UO!IIlS!lc jlJ CI JJ1lJ!S UJ V l!npuoJ C S110U )lldlnJS JO;))lP nI' ;,nb!lS! I.(IS ;'S.(IIl UC,l 

NOISn'I::JNO::J 

';'UI!IUlllsnw ;,uSIlds3 UJ J IJ~ ! S . !lX 

nI' )l! I!OW JJ'I!uIJ,d CI SUllp s;' l!npoJd s;)nb!wcJ)l;) s;,p ;,nb!uoIJJI!1[JJU UO!ICS! I!IIl.1;)P 1;' uo!snJJ!p II I J p J ]l:uo!JmJ ld:JS J I!W!I 
CI ' JIlor JJ V 'anbJllw IJ ISJI10-pIlS J [ sucp ? IOS! ;)ldw J)(J un S!OPIIlOI ;, )S;'J U!UOlUv-m!CS '(,9 [) UO!ICm;' IU;)UJO,p Jd.(1 

;);) IUCS!l1l1l xnc,,?!p)lW saJ!J!pi' S]OJI ';'UQI[~ nI' ;')l I1 IiA Il[ SUlip 1;' JJU;'''OJd U;, 'JJS U;)JJJ;)P s! IUJ;,d IlI ;'UIlU;)JilJ 1: ;' 12n bu;),P 

Hlqi'P un ';'IIIIUJ U1\UOJ aJUCJ:J UJ ;,nb!un SCJ un ;' II!";'P [;' IQI[ UJ!JU\:,I;)P 1!I:S!I:j S;)JU;',I.CJ Jp JO;)i'P lIOS ;,nb SJOIV '(191) 

SlCld SJp ;'lUJOJ el JJsnodi' V uo~cJ ;,p SJ)lI!CJl lUeS s;' I0i''']l! S;' I 'J]J\l!S . 11 X ;'1 Jt101 lutl.lnp lJ ;'P~!S . 1 X np i'P!OUl ;,pUOJJS 
el SUllp J ![Ill] lIJ JllllUOJ U!UOIUY-\U!IIS 1;: Jpc~eJ III Jns UO!IJJSU!,P ;,t1b! ul[J;'\lll lJsoddns I!CJJSS!CI :) t1 b aJ 'xtlJ !B!IJ, IU:)W 

-J]lld!J u!Jd SJJ!J!p)l, p UO!IIlIU:)W:)UJo.[ ,nod s)lspd S\lJ1IU J !III? UO!lCUOdlU!,P sl!npoJd SJJ 1)0 J !IC\1.1 Jlld JJI!SUIl'1 nd lUO 

sJnb!IUUJil;) SJ1 '(09 1) UJilUIlJl;)I!PilW aJJJwluOJ;)1 J;)"C 'JP\I!S . III X tlll il lSJ111l SJ I1 J II!I!,P 'IJI!IUOJ un J nb!pu! 'Ju mUlnsnlu 

J u5'cds3,1 JJAC SJI;)JJ lP SUO!ICIJl JI> JJnb~ldLU! SU\.'S 'U! UOIU V-IU!\lS;)P JpC~HJ IlIIIlJ!llUJO !lIb SICld J [) ;)ul HZ Ulnb Cl 

"\uJ lll J lla ll!tlUJ IUIlIJOJUOJ JS SlIO!lClIIP ,.:oJp SJI 'JP\I!S . I1 X np 

nJ!I!W JII!OS 'JlIlllUOJ UOS!CW CI ;,p )lldlt1JS JOJ)lP;'[ mod ;')lsodoJd ;'11;'J J;)"C ;,pJOJ;)Il,S lIOPlllllP Jll;':) '(6Ç 1) J]J\I!S . 11 X np 

?!I!OW :)J'I!wJ,d III V SJtlb!wll,)lJ SJJ Jp uopes!1 !ltl,p JPO!lild III J1PU!J'ISJJ Jp J]q!ssod l !li[qlUJS I!, nb 11l:l!IlUJ \J, t3JO!5'u 0.1 
'3 IJ !IJJ8 c!iJ!ZIUO '\UJww:)JilJ Sll jd '(gç 1) J IJ\l!s.1 [X np I,cnb JlU~! S !O'1 JjlJIJllnb JJ!lUJ,d JI JJIUJ S;HII!S Jll2 IUJ!l!Atlod 

snOI 'U!1I0IUV-IU!llS J I' JII!A Jp IJIQIj UJ!J UIl.lIUOP 'S)l lCp lU JWJnSIlA dOJ I )(nJ J'lUJ,p S!OJ I Jp uO!ldJJ)(J,1 ç,nb \UJ!llAJJSqO 

!SJO!5'U0.1 cucq IJ !IJJ9 CIlJ!ZC1!) 'JdnOJS JJ J p SJnb!WI!J ilJ SJp SJ?S!I !ln IUJ!Clill).o SJJ!J!pil S;)P J IS! I 1!I IU CSSJ10 

'(g [) UO!IJ llpoJd Jp 

)(tlJ!1 S;)JIIlC,p IUJlUJnb!J03)lIl!J JJllp)(a JSSll1d uo,1 Jnb sucs Cp ,lIjI\J V ilS!Il!:)01 uO!I:JnpoJd J p JJIUJ:iun,p JS\l lllod A"Ij .IIIIJ! IJ1 

!11J8 cI1J!ZU10 'nJ1] JJ!UJJp u3 'IUJ!d!J)l, Jp SJdÂI SJp UO!IJUOJ UJ SJIUJJ?Jj!P ;)11}d Jp SUO!\!SOdlUO:J Jp !OldlUJ,1 lcd I!OS 
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avons l' impression de proposer une hypot hèse plus économique en faisant de Pons de Graulhet le viguier des vicomtes de 
Sai nt-A ntonin. Celle.ci a l'avantage de conférer une complète cohérence à loutes tes informations dont nous disposons 
actuellement. 

Scion le texte des coutumes de 1140-1144, le viguier est à Saint-Antonin le second personnage à exercer la justice 
après les vicomtes et en leur nom. Par ailleurs, la data tion de la maison sur des critères stylistiques ne s'oppose pas à son 
identifica tion avec la .. maison neuve qui fU I à Pons de G raulhet .. mention née par le leXIe de 1155 ( 163). La fa mille de 
Graulhet (164) semble bien êt re l'une des plus importantes de Sai nt-Antoni n, si ce n'est la plus importante après la famille 
vicomtale à laquelle elle était peut-être alliée. Au XII ' siècle, les Graulhet SOnt fréquemment ci tés aux côtés des vicomtes 
( 165) : Pons eSt témoin il leurs côtés d'une donation fa ite en 1152 au chapitre de Saint-Antonin ; Raimond de Graulhet 
apparaît co mme témoi n dans l'acte de 1155 dit «de pa rtage de la vicomté ", celui-lilmême Oll est mention née la maison de 
Po ns; Bertra nd puis son fil s Pons, Guillaume fils de Pons ct G uillaume fil s de Rai mond de Graulhet sont témoins des 
ventes c t donn tio ns fnit es pnr les vico mtes en 11 85 , 11 87 ,1 198. Cest dans la mnison de Raimond de Gra ulhet qu'est écrit 
en 11 76- 11 77 l'acte d 'un hommnge reçu par le co mte de Toulo use Raimo nd V. Les Gra ulhet apparaissent comme des 
vassa ux des vico mtes de Saint-Antonin , qui pouvaient cxcrcc r ici la j ust ice en leur nom CI peut-êt re teni r pour eux le 
chfi tca u de G rau lhet dans le Ta rn . 

Vigu ier des vicom tes ct probablement noble, assurêment lié il un groupe social très ouvert aux échanges cult urels ct 
commerciaux, Pons dc Graul het aurai t édifié celle maison da ns les années 11 50-1 155 en fa isant du premier étage la salle de 
j ust ice, dont le progra mme sculpté annonçai t la fonction face il la place publique. Seul le décor: sculpture, céramiques, 
colonnettes de bronze, marquni t le ca ractêre exceptionncl de J'édifice, qui ne se distingue pas autrement de bien d'autres 
maisons médiévales. La tour, que nous pouvons qualifier avec J. Ga rdelles de ,· tou r de parade~ (166), est fréquente dans 
les vil les méridio na les ct ne signale pas nécessairement au XI 1< s iècle un propriétaire noble. Le corps de bâtiment sur rue 
aux boutiques indépendantes. la grande salle de J'étage. le grand esc'l lier pincé dans la cour fo nt de la maison romane de 
Saint-Antonin l'un des plus anciens exemples co nservés d'un type de construct ion civile la rgement répandu en Italie, eh 
Espagne el da ns le Midi de la France du XII ' au XIV' siècle. 

Maurice SCEL LES 

(163) RappdoM "" "" .... Ie de raCle dil ·de ""nage d~ la ,icomt<'_: •... ,·ia IrJ"si, "",re pcr medium nrctr,]/um I1l1/coomUm Rai"ald; Donadci ~I anrc domum 
"m ... m qll<" fuir "on";; Ik Gr:molln .. _{A.C. S:.im-Anlonin. AA 1(2). publié dan. M. Eclache. M. Sttllcs, D. Walin·Gr.I"dehamp. Rfffœnas prtcore< ...• 
11188. p. 326-HI). 

( 164) Nous a'·OnS hmil'; 11 s:'1n1·AnrOflin l'élude la Famille de Gr.lulhcl. Annc·Chrisline Caullicl, malgré des erreurs, Il sil"al<' àju,tc tit", l"uistcncc d'une 
Famille de Gr.lulh~1 ~n Albigeois. Ses m~mbres ap""rai$scn. frtqU(mm~nt dans les aCles du canulai,.., d~ Cand~il (Dibl. Nal .. Coll. 00;,1. Ms 114-11~. 
microfieh~ M. 14.lOS11-10. 1430\111-10. (118 1). Un P. de G raulhet scdonne il rordre du Tcmpl~ de Vaour. a'"tt It Chiil~aU d~ Graulh~1 ~n 1211 (RcllJcdcs 
/angucsrrJmanol, 1. 3. 1872. p. 7-S). Notonsqu'cn 11 42, Icch~ l e3udcGr.lulhcl rel",..,d· tsa rn U'rcu l·cs<k /"IfI<lOlœlk Lang~. t. V. Toulousc.IS75.coI. 
105S. 1070). qui pourrail tl,.., le viComl~ d~ S:. int_An.onin a~ ... n. rtÇu le _scm'enl d~ t'enne •• q .. ~ les Irois ,·icomles gardenl en commun lors du ""nal~<.k 
IIS5(M. Eclllchc. M. Scdl"". D. Walin·Gr:tndc:hamp. Rdfœnaspréroas ...• 11l8S.p. 330). Nousajoulonuudossi~r unacI~d~ 1021 pro\uam dufondsdu 
ehapil,..,dc Saint·Elienne 11 Toulouse.que nous li aimablement communiqué M. l'aul Ourliac. aCle qui fai l fIaI d'un l'<:rrusdt'GranolNl~t d'un lkrnardus 
l'OIIC, .... fil s de Unaldus dt' PlXlio/aull'nt;ii. foi", d~ Pnrus Gall<"bt-rrus~t l'<:rrus dt' Podiolau,..,ncii (A..D. JI. 4 G 208~ 

(165 ) le> rtrc:rcnccs des ac/es §Ont données ""r l'anne~c 2. 

1 166) J. G,trdcllcs.l.C$ p;./"is d,ms rEuropcocridcmak chrt!/iI.'nllC"du X, au XI/' .i""le r n Cahiers de C;,·iIi$.lIion mNih ... lc. XIX' anntt. nO 2 (11I76). p. 124. 
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VIOLL ET-L E-DUC (Eugène). Dictionn.1ire raisonné du mobilier fr.1nç.1is.- Paris: Morel, 1. JI : 187 1; p. 146-147, pl. 
XXXI!. 

MEL Y (Fcrdinand DUSAUSSAGE dc). [NOie sur le plilt de Sil inl-Anlonin el Ics influcnccs mogilr,1bieflncs ilU XII ' 
siee/c], 111: Bulleri" de I:i Sociélé Nationtllc des Anliql/aires de Fr;lIIcc, 1925, p. 189-1 95. 

M EL Y (Fcrdi nund DUSA USSAGE de). [Inscription du pltll de S;/im-Allionin], ln : BuliClin de 1<1 Sociélé Niltionale des 
AmiquilÎresde Francc, 1926, p. 153-155. 

LANE (A rthur). E.1T/y Hispano-Moresque pouery: A rCCOllsidcmlioll ln: BI/rlinglon Mag<lzinc, vol. 88 (1946), p. 
246-252. 

CAU LLI EZ (Anne-Christine). Lil m,1ison romane ... , [968; vol. l , p. 98-103; vol. 2, Fig. 43. 

[Expo.] Richesses d'.1r1 cn Tarn -et-Garonne; Monmuball. Musée /Ilgres, 1972.- Montauban: 1972 ; p. 33, nO 143. 

BER T! (Gr;I7.Îella), TONGIORG I (Liana). Cer,1micile decor:tte (XI-XIV sccolo) di imporlI/zione dil Vi/ri ccnlri dd 
IIIcdilt'rr;lIIco e di produzionc loc./le sull.1 basc della doculllent.1zionc in Toscalla, [ n: L1I cémmique médiél'a/e en 
Ah{diterranéc occidclltil/e. x <-xv < siècles, V,1/bonne 1/-14 septcmbre /978.- Paris: Ed. du C.N. R.S.. 1980 (Colloques 
in/crlmtiom/Ux du C.N.R.s.," 584): p. 83-91. 

JENK INS (Mari/YII). Mediel'a/ maghribi luster-painted poftery. ln: La céramique médiév.1/e cn Méqilerranéeocciden­
/:Ile, X <-XV< siècles. Vl//bonne 11-14 septembre 1978.- Paris: Ed. du C.N.R.S., 1980 (Colloques internationaux du 
C.N. R.S.. nO 584); p. 335-342. 
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An nexe 1 : 

Dimensions (en cenlimèlrcs) des êlêmcms sculptés. 

NumcrOlation dcs sUppOTlS dc la clairc-voic: 

088 000 G 0 0 
800 00(0 0 (0 0) 

Il III IV V VI VII VIII IX 

DimCllsions des chapi tea llx ct tailloi rs dc la claire-voie: 

Support Tailloi r Ch:.piteau Chapiteau 

,. H. 1. P Il . 1. 1'. D. ,. 
1 17.5 38.6 58.7 25.4 25.4 25,7 17.8 1 

26 25.6 25.8 19.4 2 

Il 17.4 38.5 58,6 25,7 25.5 25.2 17,8 3 
25.4 25.5 25,5 18.8 4 

III 17.8 37,7 59 24.9 25 .3 25.5 18,6 5 
24.4 24.7 25.9 19,3 , 

IV 17.4 J8 59 25,6 25,7 25,5 18.9 7 
25.4 25.7 25_5 19.9 8 

V 17,8 38.2 58,9 25,4 25.5 25.4 17.8 9 
26 25,6 25,6 19.3 10 

VI 17.3 36.6 58.5 25.5 25.5 25,8 18.9 Il 
25.5 25.3 25,8 19.4 " 

VII 17.4 38.2 59.1 25.5 25.2 25.5 18.4 13 
25,4 25.5 25.5 19.1 14 

VIII 17.4 38 59 25.5 25.5 25,4 18.1 15 
25.5 25.6 25,4 18.9 " 

IX 17.5 J8 59 25,2 26 25.5 19.1 17 
25.3 25.2 25 18,3 " 

Moycllne 17.5 J8 58.9 25.4 25.5 25.5 18.8 Moyenne 



104 MEMOIRES DE LA SOC IETE ARCHEOLOG IQUE DU MID I DE LA FRANCE 

Dimensions des piliers de la c laire-voie: 

Justinien: 

H. 1. P. 

tailloir 15.8 50.5 49 

pilier J42 38,7 63.5 

socle 18,7 49.8 " 
Adam & Eve: 

H. 1. P. 

tailloir 14, 1 "'.5 49 

pilier 143.5 39, 1 63.5 

socl~ J9 50,S " 
Dimensions des chapiteaux des fe nêtres du dcusièmc ct:lb'e du corps principal : 

Chapiteau H. 1. J' . D. 

16.2 

16.2 

sud 24,6 " central 24,4 " nord 24.2 20.9 

Annexe 2: 

L. famille de Graulhet à Sairu-Antonin. 

21.1 

21.2 

" 

11 52. l'ONS DE GRAULH ET témoin pour une don.l,ion an chapit re de Sainl-A ntonin faite cn présence des vicomtes barn. 
Guill<lumc Jourdain CI Pierre (A.D. 82. G 873-6). 

1155. Maison de PONS DE G RA ULH ET, mentionnée à J'occasion du partage de Saim-Antonin entre les vicomtes: RA I­
MOND DE GRAULH ET figure parmi les têmoins (A.C. Saint-Amonin. I\AI-2, publiç par M. Eclachc. M. Scelles. D. 
Watin-Grandchamp. Rëft:rt:flccs précoces ... , 1988. p. 326-331). 

1174 n.S. Maison de RAIMOND DE GRAULHET, sur la place (A.c. Sainl-Anlonin. AAI-3. pllbliê par C. BruneI. Les plus .1/1-

cicmu:s ch,lrlcs .... 1926. p. 1 31. n ~ 139). 
1176 n. s. R[AIMOND] DE GRAU LH ET ct GU ILLAUME son fils, lemoins d'une Ir,Uls<lclion entre le prieur de Saint-Antonin 

CI le bailli ct m<lilrc de la maison du Temple (A.D. 82, G 873-7, publié par C. Brunei, op. cil .. 1926. p. !40, nO 149). 
1176-77, Maison de BERTRAND D E GRAULHET où un :ICle CSt passÇ par Raimond V. cornil,' de Toulouse (A. Teulet, 

L:.yeHcs du Irésor des Chilfll'S, 1. J, 1863, p. 112, nO 273). 
1185. BERTRAND DE GRAULH ET et GUILLAUME DE GRAUUIET fils de PONS témoins d'une venlc failc par harn 

11 87. 

1192. 

1198. 

1226. 

vicomtc 11 Raimond R<lmunda ct lsambard son frèrc (A.C. S<lint-,\ntonin, A/\ 1-4, publié par C. Brunei, op. cil .. 1926. p. 
203. nO 216). 
Il ERTRAND DE G RAULH ET témoin d'une donation f,Lile p<lr FrOl'Lrd. vicomte, à l'ubb;LYC de IJcaulieu (A. Teulet. 
op. cil .. p. 147. nO 345), 
Une tcrre qui appartenail aux enfa nts de BERTRAND DE GRA ULH ET: "cnte fai le <lvec le consei l CI témoignage de 
GU ILLAUME DE GRAULH ET fils de PONS (A.C. Saint-Antonin, GG JO). 
GUIL LAUME DE GRAULHET fils de RAIMOND. CI PONS DE GRAULlII!T fils de BERTRAND, tcmoins d'une 
,"cnte f:Litc par lsarn vicomte de Saint-Antonin. fr~rc de Frotard el Sie;Lrd (A .C, Saint-Anlonin. DO 16-4). 

P . (PONS), G. (GU ILI.AUME) CI BERTRAND DE GRAULH ET sont cites parmi les meilleurs hommes de la villc. de 
I1Idioribus ipsc vill<'. 1);1f un ncte de soumission ;LU roi ( Prc-Ul'CS de rJ-IiSfOirc- de L.1nguoooc, 1. VII I. col. 824) 

1233. BERTRAND DE GRAU LH ET témoin d'une ,'cnte 11 l'hôpiwl (A.C. Sainl-i\nlonin. GG 31). 
1234. BERTRAND DE GRA ULH ET présent lo rs d' un m:mdement donné p,Lr le bayle du roi il Saint -Antonin (A. D. 82. G 

874). 
1235. l'ONS DE GRAUUIET est dit conseiller. consili:/rius, du bayle royal de Saint-Antonin (A,D. 82. G. 981). 

• 
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1249, 
1253. 

1262. 
1270 n, s, 
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Une vigne qui fUI à BERTRAND DE GRAULHET (A.c. Sainl-Anlonin. JJ 2). 
PONS DE GRAULHET et GUILLAUME DE GRAULHET témoins dans un acte énumérant les droi ts du roi, du mo­

n11stèrc et de la ville (A.C. Saint-Antonin. AA2-3). 
Donation de PONS DE G RA ULHET au couvent de Saint-A ntonin (A.D. 82. G 994), 
GAUZIDE fille de feu GUILLAUME DE GRAULHET vend sa maison à Jea n Garin, son mari, avec le consentement 
de son frère RAIMOND. sa mère RAIMONDE el ses sœurs GUiLLELMA. H UGA et GERALDE (A.C. Sainl-AnIO­
nin.DD 3-2), 

Essai de géncalogie de la famille de Graulhet à Saint-Antonin. 

1 
1 

r--- -- ---- - ---------~------------- - -----T 
1 1 
1 1 
1 1 

PONS 11 52 

1155 

RAIMOND 1155 

1174 

1176 

GU ILLA UME 11 85 

1192 

BERTRAND 1176-77 

11 85 

1187 

GUILLAUME 1176 

1192 ses enfants 
1 

1198 

RAI/<.IONDE , ___ GU ILLAUME 1226 BERTRAND 1226 l'ONS 1198 

1270 1253 lm 1226 

1270 t 12.l4 1235 

124<) 1253 

1262 

RAIMOND 1270 
1270 

Arnaud Maurin·GERA LDE 1270 

Raimond Delgloig-HUGA 1270 

J l'a n Garin-G,\UZ IDE 1270 

paremé llllest«-

parenté hypothétique 
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Annexe 3: 

A.C. Saint-Antonin. DD3(2). 
Parchemin. 

Analyse : 

JO jam'ief /270 n.s. 

A "OC le conseil clic rOllsen/i'ment dl' ses proches dom.sa11 {rire R. dt." Grau/hel, CI pourrons/iwrr s:I dOl, Gauside. fille adullc de 
p/usdequmoneanser héritière pour partil.'dc {cu GuillaumedcGrnu/hcl .• 'cnd-t Jean Garin pourscpl mille SQuscahorsins la moitié par 
indidsde 1.1 maison. de IlllourN de la bouliquc qui esl;l cdrédu passage sous la four. al'CC It:urscmrécsellt:urssorlies. CI touS Icursdroils 

C/ apparlC'n,lnces. comme al/cu franc CI libn:. 
e!:s IIJ.1ison. lOurel bouriqucconfronu:m d'une part un~c Ir pressoir. la ml/isanel /,1 c:ourdc Guil/aumcdc Pai/hairo/sel d'autre P'lr, 

ill"CC la rucdc la placcdcpuis III IIII/ison d'Yscmbanjusqu',lU.f bomiqucci mll;sond'Arn,1uld M.~urin CI GéOlldesu femmeCljusqu '6 la rue 
publique, el /;1 boulique eSI il c61é (le celle de G<'rald P,lwr/e, 

La vcnl.'comprend .'g:Jiemc/J/lOus les droilsque poSSMefJl Arnllud M/wrin el sa femme Géraldc, sœurdc G.luside, surces maison, 
/Our .'1 boulique en taison de 1,1 suceession de Guill.1ume de Gmulht:t, droits qu'ils abafJdonnent il GmJside CI Jean Gllrin, 

Lu n'n/C eSI confirmée p/lr Je,1fJ Darc,'our , cur.lIeur de Gauside. cr homologuü pllr Piure Marfrroi, lieutcmlnt du b<lyk: 
Rllimonde ,'eUI'e de Guil/ilUme de Gr.1ulhel CI mère de G.luside, ses sœurs Hugli cr Guillclmll cr leur$ maris Raimond dei Gloig CI Jean 

D.lrc" out I:lpprou"ent CI la rMifient, 
Les .1eleS sonl passN li Saint-Antonin, sous 1.1 maison qui fl/it l'objel de ln ''Cnte, 

Note: 

Di,'ers Ileres pcrmell.'nl ,1.' l'nleiser les confroms de 1.1 maison, Ainsi iiI nmison de Guil/,1ume de Pllilhllirols csl-clle située rue 
Guilhem Peyreell IJ05 (A.D, Turn-N-Gllronm:, G 966)el il s'ilgil donc du confrom 1.'51, fi eSI précis,:,'n IJ/2(A.D, Tllrn-CI-Garonne. G, 
966) que la m:lison d'Arnaud Mllurill, qui a.:rc! ,','ndue pllr les luleurs de ses elJfums.1 G. IJosquicr_l, conrrolllc iII'ec III place_ la rue 
commune CI Iii /Our des hérilier$ d,' J".1I1 Roques. ""'SI-à-dire 1:1 /Ourde 1_1 mo1!son qui eSI l'cnduc li Je,ln Gnrin Cil 1270; /OUI ccci eSI 
confirmé P;lf Iii l'cnte de IJIJ(cf. ;/llnex(4)elnouspoul'ons IOC.lliscrl.l m;lison d'Amaud M.lurinsur les actuelles parcelles AC 51gel 520. 
La maison dTSl'm/xlrl. qui ilpp;lraÎI ici parmi les timoins m'Cc le quMificar;f de dominus. constitue le confront nord. 

Transcription (exlraiu): 
par Michèlc Eclache e/ Dominique Watin-Gr.lndehamp. 

Noverinl universi hoc presens publieum instrumenwm inspeeturi quod Gau7.Îda adulta filia quondam Guillelmi de Granoilheto 
sirnul curn J ohanne Darcvoui cutato re suo specialiter ad infrascripla e~pendienda sibi percuriam vi lle Saneti Antonini dato et cum aliis 
pluribus pro~imi s ct .. mieis ipsius adulte conslituta coram Petro fo,latfredi tcnente locum baiuli in dicta villa de voluntate auc/Oritatc ct 
consilio dieti cur .. ,oris sui ct ipsorum amicorum seu proximorum presentium proposui t pcr sc vel per :Ilium elatem ct oportunitatem 
m,lri t;,tionis suc advcnissc ct instarc tcmpus quod cam collocHri oportcbat matrimonio c/ quia maritatio ipsius sine constitutione dotis in 
pecellnia numerata e~pedi ri comode scu dccentcr non potemt quam quidl'm peccuniam sine distractionc rerum infrascriptarum haberc 
nnn pote rat cum .. lia bon .. sibi !lon cxtarent ct dc rl'bus scu pro rebus infrascriptis diligenter sub<lsla ti s 5ive ad vendclldllm cxpositis seu 
,lI ractis no n inwnirdur wrntum pret ium ab aliquo quantum a J ohanne Garini qui in eis scu pro eis se daturum septem milia solidorum 
calurccnsium offcrcbat. Supplicarunt humilitcr tam ipsa adulta quam dictus curalOr cum dictis amicis e/ proximis diclO Pc/ro Matfrcdi 
tcnenti locum baiuli quod dicte '<enditioni faciende auclOritatem suam CI dccrt:lum ct diC/e Curie interponcre dignare/ur. 

Dictus \'ero Petrus fo,htfredi tenens locum baiuli premissis diligenter auditis ct intellectis adhibita cause cognitioneel servalis qui in 
talibus ahibcri et scrvari solent dccrevit dictam venditionem faciendam csse diclo J ohanni Ganni pretio memor.lIo ct ipsi \'enditioni CI 
trad itioni suum ct dicte Curie deerclum ct auCtOnlatcm judicia1cm inlcrposui l sollepniter ct donavit. 

Quibus prcambulis presente co<Iem Petra Malfredi tenente loeum b!liuli ac pluribus probis hominibus et dicta Gausida diclO 
cura tore suo presente Cl auclOrilmenl prest,ln/e amicis cti .. m plllribus Cl proximis eiusdcm adulte prcsentibus ct consenticntibus 
infrascriptam vcnditioncrn fecil dicto Johanni Garini in hune modum. 

Ego Gau1.ida filia quond,ull CI pro parle heres Guillclmi de Granoilheto facta major q lla tuordecim annis non ui necdolo met li scu 
fr;ludc sive blandiciis adhoe induel3 nec in aliquo scdllcta vel ei rcumventa sed deliberatione so llepni ct maturo consilio ct tr.lClatu non 
modico adhibitis cum amieis ct proximis meiset cum probis ct discre/is viriset proptcrevidcntem utilitalem mcam cum aliter non po5Km 
honorifice matrimonio colloel,ri cum auc/oritale J ohannis 1);,rcvOIlI CUr.ltoris mci ad hcc cxpcdicnda specialiter per curiam ville Sancli 
Arllonini dati ct cum consilio amieorum meorum presente ct consentiente Raimundodc Granoilhetofratre mco vendoet ex causa pure ct 
perreete ct irrcvocabilis venditionis !rado quasi cedo atque in perpetuum dereliquo tibi Johanni Garini ct tuis per alodium franeum ct 
liberum ad faciendam inde omnes tuas luorumque volunt:llcsdonando 3Ut in quoscumque \'oluerisquomodocumque alienando viddicet 

• 
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mediclalem pro indiviso illarum domorum de mercalO el de turri el illius openllOrii quo<! eSI jU~la portale sublus lurrem eum omnibus 
suis pcrlinentiis inlus CI e~lra CI cum om nibus su is slillicidiis CI "is lis CI nppcndaliis CI cum jure edificandi allius CI rcmitius cl cum 
ingrcss ibus CI l'xiii bus cl cum o mnibusjuribus CI peninenliis suis que quidcm domus ct lurris cl opera lori uni confronlanturex una pane 
CU11llOrcuiari cl cum domibus CI cum CUrie Guillelmi de Pailhairo ls ct l'X alia p,lrle cum earriera de placia Cl proccdcnlur de domibus 

YSUlllbMdi usq ue ad opeT310ria CI d01l105 Arnald i Maurini el G eraldc uxoris suc CI usquc ad carreriam publicam cl dictum operalorium 
eSljuxl'l operalorium Geraldi ]>.lluTlc filii quondam Pelri Palurle. Que O111nia sc ilicel medic las pro indiviso diClarum domorum lurrii CI 
opcralorii superi us eonfrontalarum CI confrOntali meum CI mea sunl l'l,Id me perlinenl CI ca libi vendo CI trado CI quasi lrado prelio 
seplc1I1 milia solido rum calurcencium. Quod prelium jUSlum cssc falcor CI cognosco cum a nemine pro prediclis rebus \'endilis posSCI 
lalllum prelium im'cni ri quamquam diligenler fue rinl subaslalc CI "cnale cxposi lc. El ipsum prelium 10lum a le diclo emplOre 
numcrando habui CI rcccpi CI in ulililalem meam evidentcm converli CI ideo renunlio scicnlercxccpiioni non habile CI non re«ple el non 
numcrale peceunie CI prelii non soluli el non TCCCpli CI in ulililalem meam non con"erssi el do li. De quibus rebus tibi "endilis in diela 
"endi tione eonlentis CI intelleclis promiuo libi cl lUis bonam el firnmm a l' legilimam guirentiam pro qua guirenlia CI pro CviClione lotali 
"cl parliculari libi cl lUis ullo locoellempore facienda obligo libi CI luis me CI omnia bona mea mobil ia el inmobilia presemia el fUlum 
disvesl iens inde de prediclis rebus \'enditis me CI meos ClIC CI IUOS invcsliens CI transfcrcns in te CI IUOS ex prediclu causa plenam 
proprielalcm el possessionem CI quasi CI plenum jus rerum prcdÎCHITum il me libi vendilarllm dans Cl concedens libi plenam pOleSlalem 
apprchendendi corporalem CI plenam posscss ioncm Cl quasi rerum '1I11e dÎClarum CI inlcrim conslilUO me ipsas res vendilas omnes CI 
singulas pro le et IUO nomine possidcrc. El ego ct mei faciemus le CI quos l'olucris omnes CI singulas res in dicla l'cndilione comelll3S el 
imellecl3s in francum alodium liberas el inmunes ab omni honerc se rvilUlis habere lenere ae pacifiee perpcluo possiderc CI quasi eum 
stillieidiis visl is Icclisapcndaliis inleriu! el CXle rius CI cum omnibusjuribusel pertinentiissuis. El si res vendite plusdÎClo prcliol'alent seu 
\'alebunllotum illud plus libi ellnisdono libcraliler inlcrvil'os subqua oblig:uione bonorum meorum libi asscro CI promino quod nihil 
eSI factum l'el dietum fict scn dicclllr quominus omnia CI singula in hoc inslrumenlO conlenta plenam CI pcrpclUam habeanl firmital em 
promiuo cliam libi sollempni slipulalione inle rposita diClam "endilionern CI omnia el singula superiu5 in hoc in5trumcnto comcma 
lenere complereCI scrvare in pcrpctullm et in conlrarium aliquo lem porc lion l'cnire per me l'cl pcraliam imerposilam peTSOnam ul10jurc 
"el :lliqua ratione CI renuncio spccialilcr CI cx certa scienlia illi juri rem majori! prelii CI exceplioni doli CI fraudis CI beneficio minoris 
etatis CI ill inlegrum reSlilutionis el vc llciano el juri ypoleeharum cllegi Julie de fundodolali CI omni aliijuri eanonieo CI eivili generali CI 
speciali condito el condendo roro usui ct consueludini CI omni alii privi lcgioel auxilio irnpctrado l'cl impClrando collcessoel coneedoquo' 

l'cl quibus possem in aliqllo me juvarc. 

Ad hee ego Gcralda fili,l quondam dicti Guillelmi de Grano ilhcto cl ego Arnaldus Maurini ciusdclll Geralde marilus scientes 
diclam \'endilionem nOSlro concenSll CI l'olunlate faClum esse CI \'olenles le diclam G auzidam III honombilius malrimonio valeas 
copulari lOtum pretium rcrum prediClarum eljus quod in co habcmus tibi ellllis ad opus dOlalionisseu lui malrimonii CI quicquidjuris in 
dicli s domibus lurri CI opcr.ltorio scu rebus venditis seu supcrius confrOntalis habemus seu habere debemus ex causa suecessionis diclÎ 
GlIillc1mi de Granoilhelo seu jure palerno malerno el fralerno quondam sen qualibct alia ralione libi CI luis ccdi mus in pcrpcluum CI 
don'lmus. Laudanlesel ralificantcscx dicla causa libi J ohanni Garini emplori predictoellUis prediclam "cooilioncm CI omnia el singula 
superius cl inferius conlenta et ornnia jura que in prediclis nobis eompctulll CI eompclere possum occasionc palris vcl malris mec dicle 
Gcr:lldc aUl qualibel alia libi diclo J ohanni Garini elluisecdimus CI in 1<' Clluos Iransferimus CI libi CI luis desamp'IT'lmus in pcrpcluum 
de juribus noslris certificali pr01l1iUenies libi sollcmpni Slipulatione inlcrposita nos omnia CI singula supmdicla servaluros CI in nichilo 
conlra vCllIuros. 

( ... ) 

ACI<I fuerunl hce cl conccssa apud Sanclum AllIoninllm infm dornum preconfromat:llll 111 ka1. Febroarii anno domini 
M.CC. LX. VI [1 [ cui us rci sunl leSles dornillus Ysulllbardus dominus Ilcrtmndlls dc Fomanis G. Palu rie filius quondam·P. Palude CI G. 
l'm urle filius quolldam G. Palurle l'. de VallalO R. de Gr.moilhelo fr' llc r diclc Gausidc J'. Oalps 1'. FIl1conÎs magisler RM('?) Fabri 
Umbcrtus de BosqllelO I\demarius Regis CI l'go Geraldus Arquerii notnrius pllblicus ville$ancti Anlonini qui rogalus hecscripsi et signo 

mco signa vi. 

A nnexe 4: 

A.C. Sain l·Amonin. 003(1). 
Parchcmin. 

I\n .. lyse: 

21 CI 23 m.1rs /J/J n.s. 

Guill:wme d,' Fonmincs e / son (,,'re G:mo" d,' FOllfaint'S. bourgeois dt· Sailll·Allloni" CI ru/eurs dc lkrn.1ro Roques. Grimllud de 
V:rl:rde bourgois clt' cerle ,'ille N III/eurd.· J ean Roques. /Ous deu.' fils CI hhilit·rs de (eu J,>;w Roques qui émir également bourl,'COis de 
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Saint-Antonin. l'en dent aux consuls des maisons. an:'" rour Cl /fois boUliqucs qui son/ au-dessous el qu'occupent Gd de Nisso/criis. 
Raimond dt" Conac CI ma;tre Pierre de [,110 nO/ain:. ,ln:c les b;}ncs de pierre qui son/ sous la rour de ces hôtels ou m.lisons, de chaque CÔlt 

de 1,1 rue qui VII de /.1 place commun .. '. 1":11 pllSSllni sous/ad;/c four .. 1U mon.15ICre de Saint-An/onin .• lins; que /curs droilS, scrviwdcs CI 
dépendances, (r,1IIes de touS cens Cf IIcc,lprr cr de 10ulCS lIulrcs clmrgcs. 

La boutique de Pons de MomriCOII.t. située SOIlS les dites maisons CI emre les bouriqucs dc Gddc Nissoleriis cr Raimond de Con,le. 
n 'esr pas compriscd;ws celle \'('nu', Les maisons. an', la tour. les lrois boUliqucscl /cs sièges, som ~ la pl.1C:ecommune. confrom:.wld'une 
l'MI a"ee les maisons el bouliques des héritiers dl' {eu AndIi Galhinier, d·autre pari avec les maisons el boutiques de G. Bosquiera qui 
furem autrefois a Arnaud Mauri. CI /a rue commune qui esl sous ln IOur, el s·érendem depuis les maisons CI bomiques des hériliers de 
Pierre de ulo jusqua /a place commune. 

La \'emeest faite pour Jcprixdequalreccmslivresde ptli/s lournois noirs. L ·ae/eesl passé dans les hÔlels faisant l'objet de la ,'enle. 
La l'Cnte !':SI ralifiée le lendemain par le juge de Saunnerrc. lieu/enant du juge mage de la slnéchaussée de Rouergue. 

Transcription (extrai ts): 
par Michèle Eclaehc CI Dominique Walin-Grandchamp 

Noverinl universi presentes pariler et fu turi hoc presens publicum inslrumentum inspccluri ae eliam audituri quod constÎluti in 
presentia mei nOiarii infraseripti et Icstium subscriplorum ad hoc vocatorum ct rogalOrum discreti viTi domini Guillelmi de Fontanis el 
GaslO de Fontanis cuis fralcr burgcnses ville Salleti Antonini in ruthcncnsi dyocesi lutoresque teslamentarii Bernardi Rocha et 
Grimaldus Valada burgensis dicle ville tulorque teslamentarius Johanc ti Rocha filiorum condam et heredum domini Johanis Rocha 
burgensis condam dicte ville prout de diCla lutela conSlat plenius in testamento dicti domini Johanis condam facti el scripti manu mei 
notarii infrascripti. 

Quisiquidem IUlores nominibus quibus supra pro ulilitale el eomodo diclorum liberorum ut dixerunl el pro sol\'endis debitis el 
dotibus in quibus bona dietorum liberorum tencbanlur CI cranl penes quosdam credilOres cffieassiler obligala UI dixerunl cum non 
eXlarenl aliqua bona diclOrum liberorum minus dampnosa ad \'endendum ut dixerunt qua bona infrascripla juxla poteslalcm eisdcm 
datam CI atribulam per dictum teSlillOrcm patrem diclorum liberorum prout in dicto leStamento liquidius eSI videlldum \'cndiderunt 
cesserunt dederunt solverunt atque perpetuo quililverunt ae etiam titulo pure et perfecte venditionis in perpetUUm valiture lradiderunt 
Petro Ruffelli Thome de Somart Raimundo Franslielhas Durando Delbari Gdo Cariol Raimundo Gili juniori Rotberto de Bellopodio 
consulibus ville Saneli Antonini presenlibus ementibus Slipulanlibus ac recipientibus pro sc CI aliis suis consociis coneonsulibus suis 
abscntibus nomine ac vice eliam dic /i consulalUS CI univcrsi tatis dicte villc CI me nOl31io infrascriplo Sl ipulanle ut publice persone pro 
dietis absentibuscl unh'ersitate dite ville Ct pro omnibus illis quorum interest intereril aUI interesse pOlest seu pO/erit in fUlurum videlieel 
quasdam domos eum turc et cum tribus operatoriis que sunt sublus videlicct ilium in quo moralur Gdus de Nissoleriis et ilium in quo 
moratur Raimundus de Conaco CI ilium in quo moralur magister Petrus de Lalo nOlarius et etiam cum sctis que sunl ab utraque parte 
sublus lurim diclOrum hospiciorum scu domorum in careria qua i/ur de platea comuni sublus dictam lurim versus monasterium Sancti 
Anlonini et cum omnibus aliis suis juribus adjacenciis scrvilulibus CI peninentiis de celo usquc in abissum franxO$ ab omni censu CI 
aecapilo el aliis dominiis quibuscumquc CI helemosina CI aliis quibuscumque scrvilUlibus. 

Et sciatur quod operalorium in quo moralur Pondus de Monlerieoso non CSI in iSla venditione quod operatorium est SUblusdiclas 
domos inter operalorium in quo moralUr Gdus de Nissoleriis CI opera torium in quo moralur Raimundus de Conaco. Que domus cum 
diclis Iribus operalOriis setis turc el aliis adjacenciis scrvi lulibus juTibus el penillcntiis suis sunt infra die/am villam Saneli Anlonini in 
lol'O vocato ad plalealll C011luncm dicte ville et confrontanlur e.~ p:trtc una CUIll domibns et operalOriis hercdum Andree Galhinerii 
condam CI ex alia cum careria ct cum domibus CI operatoriis Gdi Bosqlliera que fuerunt condam Arnaldi Mauri eareria que eSI sublus 
diclam lurim in medio el duranl seu prolendunlurde domibus ct operatoriis heredum Pctri de Lalocondam usque ad plateam comunem 
diclc ville ct si qui sint al ii confines, 

( ... ) 
Aela fuerunl hee apud Sanelum Antoninum in dictis hospiciis snperills vcnditis die jovis ante feslum Annuneialionis Ikate Marie 

Virginis anno domini millesimo ITesscntesimo duodccimo domino Philipoo Tege Francorum regnanle in presentia el ttslimonio J acobi 
Ca/halani Petri Dclbosquct Ugonis de Conaco Pelri Bruni Bartholomei de Daorde Ardi de Valantresio Ardi de Pradinis Gui llclmi de 
Valantrcsio et mei Johanis Rocguerii notarii publiei dielc ville qui ad requisÎtioncm dictorum consulum emplOrum Ct ad concessionem 
dictorum tutorum hec omni:1 ct singula scripsi et in formam publicnm redegi signoquc meo signnvi. 

Noverinl universi quod anno Dominice Incarnalionis millcsimo tressentesimo duodecimo domino Philipo rege Franconm1 
rcgnnnte die venais ante fCSlum Annuncialionis Beale Marie Virginis discretus vir dominus Bcrnardlls Lhia clericus judex Salvet..,rrc 
locu11llenensque 110bilis CI po/entis viri domini Banholomei de Clllzdl ( ... ). 

Quod fuil faClum de ma ndo CI preccplo dicli domini locumlcncntis judicis apud Sanclum Antoninum in assizia publica el pro 
assizia assignala die el anno quibllssupra in prescnlia elltslimonio magislrorum Guillelmi de Gordo iurisperili Ra imundi Laureli Pelri 
de lalo Johanis de Sansaco Gllillclmi Dalbenquet J ohanis Doati Bermlrdi de Solcrio notariorum Johanis Magis/ri Raimundi de 
Pratobcrno Raimundi de Conaeo Yurn; de Monterico:w meTcalorUIil ct mei Joha nis Rocgucrii notarii public; dicte ville Sancli Antonini 
qui requisilus per prcdiclOs eonsules ellUlores et ex preceplodicli domini locumlencnlis hccomnia CI singula scripsi ct in fonnam redegi 
signoque men signa vi. 
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Annexe 5: 

A.C. Saint-Antonin. DD3(4). 
l'nrchcmin. 

Analyse: 

1 I,cplc'mbre 13JO 

109 

Sen/l'nce n'ndue /Xlr Ré!;inalddt· .Iamols. cllel'"licrdu roi de Fmnccel sén('c/iulde Rouer!;ue. en ... :rw d'un m;mdelllent de Philippe' 

VI, doum: li rubb;lye de V;II-S;jI'nr"'-Maric /(> JO m;If.' /329 (1.130 lU.). Ü' roi lui 1;lil s;lvo ir que /cs consuls lui onl signifié. qu ';1 ICI" 
demlmde. Louis X al'ail o rdo nné:lU sénécll;11 de Rouerguede nc p.1S les contmindre;1 p;l)'er ;welm droil po ur /cur m"i,;o nilcquise'/c non 

nobles. CI ;II/cu fr;mc;lU mOllh.'ll/ de "on ,Ie'luisition' il lui dellwlldc d'enquêwr CI de $e' pronollca, 
I.e 27 "!:IfS 1 J 14, I.ouis X ordollllaii illl.'iént'cilili de ROt'e'r!;!!c d,· nc pa,~ CO lllr:limlrc /c.,COllSIII,'i ;1 redcI',1I1CC pourllne maison qu'ils 

pOHs<-,d:lien/ dims lu \'l'Iic' .'ii. commc ils le lui 1' l'aic'lll indiqué. ils 1',II';licn/ I!C(/uisedc lio n noblcs, CI 'lU 'eu.l'-mé/llt,s CI leurs préd&'esseurs Iii 
possédllient dept,is cln'lualIIe i!1I,; "1 pillS, ct si CCIii! muison élilit lenlle ;i fief s;ms sen'iwde CI qu'clic /';JY:til été au mo ment dc' SOli 

aequi., ilion. 
/',1 cI!;lr/(' reproduil é!;,1lement lu supplique adresséc 1((1 sénée/i;tl (ver,; 13291) Sc/Oll luqucl/e Ics consul,; de l';mnéc déc/;(rem que 

leurs prà J&\' sscu rsom ;Idlelée/I 13 12 une mlliso n quiesl m;!ÎIlICltiml kcoml'/;I/, ,) G IJÎl/:wmeel G'lslOn de FO lllllim_'sel Grillwud Vullal, 

IlIleurs de 8all'I"lel J can Roque,,· filsdc ,/c;m Roque,;. pourq!!;lIrC C" IIIS livre,; louJ'/Jois CI qucecl le l'ellle'l éléeonfirm.:e pllr le lielllen;ml 
d u jllE<' m,lEc de Ro uer!;uc. Ils indi'lucnt 'IUt' li! m;liSOIl , 'll'ec le's bOllliqucs CI III /Our, /cllr Il élé vclldlle fril/Khe. libre CI quillt, de /OUle 
servitude. I.lqlld/c mllisou t'ollfrom cde de llx CÔ/t:s :1 l'CC h, wc publiqlle CI sc lrouvc SU I' 101 p{;,ce commulle. CI cOllfro llle d'lImre jJ;!rI ;1 l'CC 

/:1 mllisoll qui finj,ldis:i p , ,le' L;llo ct es l milin/enlllll ,II'. A lodioson fils. d';lIIlfe pari ill'ec III m,lison ' lue posscde 1Il.1;I1I"II,1111 Guilh.(!mc 

Rudli CI d ';II/lr" P;lfl ,'l'c'cccl/e ,/c Géraud Bosqllier. Ils indiqllem 'Ille /cs IH:rilicrs ;w.I'qudo; ils il chclt'rcm III muiSOIi él;licnlllon no bles cl 
'Ille cellc' m;liSOll appllrlel!olil il y Il clnqwllllc.1I/sel plus ;, POliS de Graulhel. bollrgcois d,'S;IÎlJ/-A m Ollin. lequel él:lit non 1I0 ble. A III mort 

de POliS III mllisoll passll;l Sa fille Gi/w;idcqlli /" vendil il Y;I cinquallle ,III., û feu Jei/II Gllrin, SOli mari.lui-mêmt' 1I0 1l1loble: puis clic pilSSil , 

li Ray mo nd Gafin soll /ïl.ç. 11 0 11 Ilo ble'. qui vil encort.' CI 1,1 vcndit li Jelill ROi/ln's. /Io n 1I0bicel pcre de.~s llsdiIS /Je fllllrd CI Je,"!. IIs s i!;nifielll 
C/KOrt' qi/ 'Ct,,\'-nu';me.~ dCJmis l'achill CI lo's propriéwires jJrécédt,nt" pem/illII clnqullille ,ll/.Ç CI plu,ç ro m pos,çédc'c en 'II/Cil [ri/nc CI quille de 

101l10' redcI',mœ. Ils rIIppcllelll 'IUt' Louis X d'lIt'un'use mémo ire ,wilil m:mde 'lU séneeh,,1 de R ouergue de ROl,crguc de renonœr li les 

eomri/indre ,1 rede";mce pour celle m;!ÎSOll cl ils ,wppJieIH le sen6clllJI de recllcrehcr la l'àité CI de rendre Ime selllenee. 

I.e senée/1iI1 considà:1II1 quc l"illlen/ioll des conçuls S'CSI montrée suffisa/llmelll fondée sur le contenu des malldemcllls el /;1 

supplique susdits, déâdt, qm-' /cs commis ne scrOIll p:IS IC/JUS li redevance pour Iii /liaison du mnsu{;lI . 
Senle'IICc rendt'e li Rode?,. 

Note: 

Le document Il élé re/rol/vl! vers 1886 p;lr DII/IIilS de R;lIIly qui Cil dO/llw ulle l{;Jduelioll. Les o rigines de l'hôtel de ville de 
Saint-Antonin III n.s.A.T.G .. 1. XIV, 1886. p. 279-283_ 

Les cOI/suIs donliCII/ par ('rrcur Pons de Gr.1ul/lel pour l'Cre de Glwside 1/11 lieu de Guillaume (cf. Allnexe 3. A.C. Sllill/-AIIIOnill, 
DD3(2) l'Cilie de 1269- 1270 Il.S.). 

Transcription (extraits): 
par Michèle Ecbche ct Dominique \Vatin-Grandchamp 

ln no minc do mini Amen. Novcr int universi pre,entes paritcr CI fUluri quand<lm causam <l gitatam fuisse coram nobili et potenti vira 
do mino Ke ginandodc Jc rmo la domini noslfi francorum regis milite et sencsc,il lo ruthcnense inter Jo h,lIIem Arch;tmbaldijuniorcm n . de 
l'ojcto Dur<lndum de Banio Guilhelmum C,lpiti , po re i Jo hanem de la Calm Jacobllm Catalani l'o ncillm de Paris Bcrtrandum Ch;ttgerii 
ut consulcs S<lnct i Antonini ct no mine universitatis ciusde m loci ex una parte ct discretum virum magistrum Ki ga ldllm de Bcdorio 
procuratorem rcgium no mine regio ex altera et vigore quarumdam littcrarum regiarum. 

( ... ) 

ln q ua quidcm [C~lUSil1J sllpplieatio l'cr dictos consulcs tradita ex titil in hunc modlllll. Vobis nobili ct potenti viro domino 
senescallo ruthcncnse comissar io ct judice dclegato a mages tate reg ia deSlinato ad supplicalionelll consulum vi lle Sancti Antonini dicte 
sc nesc,illic super fa~1O tinancic cuiusdam donms consulatus acquisila per consules eorum prcdeecssores prolll in manda lO rcgio vobis 
cxhibito ct in processu superius inserto continetur signific.mt Grimaldus Vallati Bc rtrandus Chatguerii J o hanes Archambaldi J acobus 
Catalani Bdus de l'ogeto Dur"ndus de Barrio llenrandus Am:,dci R. [ ... Jfran GuilleimllS Capitisporci Bernardus DamSSll Poncius de 
Paris et Jo hancs de I ~ , Calm consulcs dicte ville anni presentis pro sc ct nomine unive rsitatis CI habitanlium in dicta villa quod l'ct rus 
Ruffclh Laure ncius de Somart K. Franssiclha Durandu, dei nani G . Cariol R. Geli Junor ROlbcrtus de Bcllopodio consu!cs olim dicte 
ville ut cons ules CI vice et nomi!!e alio rum conco nsu lum ct universilalis dicle ville emerul1l diclam domul11 de qua sil menlio in mandato 
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regio que nunc est consulatus dicte ville videlicc t anno domini M CCC XII a Guille\mo de Fomanis el GaslOne cius franc ut a IUlore 
Bernardi Roca filii condam Johanis Roca nec non el a Grimaldo Vallatis IUlore Johanis Roca filii condam Johanis Roca pre tia 
quatuorccn tu rn librarum bonorum IUronensium et quod in ipsa vcndilionc dccrctum eXlilit apposilum peT discrclum virum magislrum 
Bcrnardum Lhia locum tentntem discret; ViTi domini Bartholomei de Clusello olim majoris judicis dicte scncscallic ru thcncnsis. h em 
signifiean! quod predicla domus eum opcraloriis cl lurri vendita cisdcrn cxlÎtit peT prcfalos tuton~s fra ncha el ab omn; scrvilule libera CI 
ab dominationi quita prout hoc lallus continer! dicuntur in instrumemo vendicionis et decreli apposicionis que domus confromalUr ex 
duabus part ibus cum careria publica et l'SI in platea comuni dicle ville el ex a lia cum domo que condam fuil Peui dei Alo CI nunc l'SI 
magis tri Petri de Alodio notarii filii sui l'tex alia partecumdomo quam lenet nuncet possidet Guillelmus Ruell i l'lex parte alia cum domo 
Geraldi Bosquieira. 

Item significant quod heredes predicti a quibusdictam domum acquisiverunt cum suis pertinentiis l'ranI innobiles. Ilem significanl 
quod predicta domus cum suis pertinenliis ab amiquo l'rat ct fuit quinquaginta quinquc an ni sunt elapsi et ullra a Poncio de Granholeto 
burgense vi lle Sancti Antonini qui Pondus erat homo innobilis. 

Item quod dedicto Poncio domus predicta cum dictis suis pertinent iis post mortem eiusdem per\'enit ad ejus filiam et de dicta filia 
sua quinquaginta anni su nt ellapsi ad Johanem Garini maritum eiusdem condam innobilem et de dicta Joanne Garini dicta domu$ 
pcrvenit ad Raimundum Garini eius !ilium innobilem qui adhuc vivit. Et de dicto Raimundo pervcnÎl elt titulo emptionis ad Johanem 
Roca innobilem patrem predictorum Bernardi et Johanis el de predictis ut supra tactum est Bernardo el Johanc pervenit ex titulo 
vendi lionis ut supra diclum est ad consules el uni\'ersitatcm predictam. 

Itcm significanl quod predicli eonsules ipsam domum eum suis pertinentiis possident el possederunl a tempore acquisitionis eitra 
sine servi lute \'1.'1 pensione annuali quacumquc el tcmpore diele acquisit ionis tenebaluret exislebal ad allodium quilum et quod lam ipsi 
quam eorum predecessoressupcrius expressali Icnucrunl pcrquinquaginla anni el ultra ad dielUm alodium quitum francum el sine censu 
el sen'ilule quacumquc. 

( ... ) 
Quia constat nobis inlenlionem diclorum consulum sufficienler fundalam eXli tissc super eontcnlis in dielis liueris rcgiis CI 

supplieal ione prcdicta dedaramus IpsOS non leneri ad preslandum fi nanciam ralione domus eonsulalu$ predicti nolentes quod ad 
prestandum financiam ratione domus predicle compel1a nlu r Ct s iqua :Ib ipsis capta fuerim occasione predicta ipsis reddi el reslil~i 
\'olumus hac nostra diffinitiva sentencia in hiis scriptis lala fuit hcc scnlencia rUlhene in loco prcdiCIO die martis post feSlum N,lIÎvila lis 
beau Marie annodomini millesimo CCC XXX cereni$Simo el super illuslri principe domino Phillipo fran.:orum regedey gracia regnante 
( ... ). 

Annexe 6: 

L.1 maison consulaire: Dt:scriplions el Iramu., ( IJ76-18J8). 

so'wr tm:mio/J cOlI/rniTl." les COles corrcspondem aU.t A rchil'es eotltmun;lles de S;lim-Alltonin Cil dép6r ,1 J"Horcl de l'il/e. 

1376- 1377. 10 deniers pour de la paille ~pcr impalhar 1;1 sa/.1~ (Invcnrairc Dumas de R~uly f" 80). 

1433-1434. On paye un fagot de paille pour la sa lle oonsulairc (ltn-elll.1ire Dum.1s dl: R,'luly f" 85). 

1467. Les consuls rC(;ommandent il leurs successeurs de faire répa rer l'hôtel du consul~t qui en a grand besoi n (BB 28. nO 5). 

1562.8 no\·cmbre. Mention de hl cloche de la maison de villc: le gouvernement de I"horlogeest donnée il un marchand (A.D. 82. 33 J 
1. f" 60). 

1 567. 20 févricr. La Ikhc de réparer la tour du consulat pour y monter la doche de l'horloge eSt confiée à A. Arman. charpentier 
(BB 1. f" 148v"). 

1572. 12 déccmbre. Vu racte de "cnte de poids de I~ ville par les consuls du 20 ja nvÎe r (Pralbernon not,lire) el vu la ruine de la 
.·tuylade~ de celui-ci à l'endroit ct sur resc,tl ieroù l'on monte au consulat. il l'SI arrêté que le poids sera recouvert: la «Iuyladc .. de la tour 
du consulal sera égalemenl rêparée pour éviter que l'cau ne lombe sur son horloge (BB 1. f" 313 ..... ). 

1590. 12 avril. Vente faile aux consuls par Jacques Vaissière CI Anne de Lauzière veuve de Bcnr,lnd Carrière. d'une maison 
confrontant avec la rue du consulat. a\'cc la maison du poids de la ville et avcc celles de Claire Cosle CI des hérit iers d'Antoine Bcly . les 
consuls nI' pourrom pas hau$Ser le loit de CCIII' maison plus qu'il n'est; l'acte esl relenu par le notaire Paloty. En marge: cene maison fait 
parlie du poids (JJ Il, IJlI 'cnm;rc Pllilippy. ct A. D. 82. G 963. f' 761"'-771"'). 

1591.9 septembre. Vente faile aux consuls par Jacob Boissièrect Claire Laeoslc \'euvede Jean Boi$Siéred'une maisonconfronlant 
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avec la maison et le pa tus du poids de la ville, avec la maison des héritiersd'Alltoine Delbosc et la rue tendant à la place à la Boucherie; 
l'acte est retenu par le notaire Jean Paloty. En marge: cette maison fait à présent partie du poids (J J I l, Inventaire Philippy). 

1619,31 août. Achat par les consuls de la boutique de Jean Cor, située sous la maison de ville, confrontan t par derrière avec le poids 
de la ville, par devant avec la place, au midi avec la boutiquc de Jean Gasc marchand blancher ct au nord avec celle d'Antoine Bonal, 
franche, noble ct quitte de toutes rentes, acha t fait suivallt l'arrêt du consei l de ville pris la vei lle et retenu par Pierre Robert leur tabellion 
décidant de faire de cette boutique ou d 'une boutique voisine un nouveau passage et elltrée au poids public (CC III ct fonds notarial 
Franc, registre FRA 22). 

1622, 18 septembre. Après la reddition de la ville, J.F. de Ha utpoul, chargé de la démolit ion des fortifications , dresse un 
procès-verbal de l'état de la maison de ville pillée par les soldats de la garnison. "Dans une rue aboutissallt il ladite grand-p lace, ct élallt 
dans ladite rue environ cinq ou si~ pas ayant trouvé une grande porte ouverte lesdits consuls et syndic nous Ollt assuré être rentrée de 
ladite maison de vi lle et requis vouloir montcr par le degré pour voir l'éta t d,celle ce que nous avons fai t et trouvé ledit degré plein 
d'ordures au milieu duquel avons trouvé une porte toute ouverte par laque lle on elltrait dans une salle où lesdits consuls ont attesté être le 
lieu où ils tiennent coutumièrement leur conseil et assemblée y font l'e~ercice de lajustice comme nous aurions jugé être à cause des sièges 
élevés et autres C') qui sont il terre dans laquelle salle avons trouve un coffre vieux ouvert, le couvert rompu n'y ayant rien dedans, les 
vi tres qui etaient dans ladite salle enlevées, une petite colonne de laiton enlevée laquelle nous av ions vue lors de notre arrivée dans ladi te 
ville. Ayant aussi trouvé dans ladite salle deux portes toutes ouvertes, les serrures enlevées, l'une desque lles, savoir celle qui éta it auprès 
des bancs, lesdits syndic ct consuls nous ont attesté être la porte par laque lle on va à l'hor loge et à la cloche ( ... ) et l'autre porte qui est au 
fond de ladite salle ( ... ) être celle qui va au cabinet où ils sont accoutumés de tenir leurs papiers nous requérant d 'y vouloir entrer ( ... ) cc 
que nous avons fai t, ayant trouvé dans iceHui un coffre rompu ( ... ) dans lequel ont été trouvés plusieurs vieux ti tres et documents ( ... ) 
comme aussi par terre autres instruments avec quelques actes confirmant les (illisible) de ladite vil le ayant été impossible de trouver les 
cadastres ... " (A.D. 82, 33 JI). 

1680,4 septembre. Dénombrement: "une maison serv,l1It ,) ten ir les titres ( ... ) de la communaute ct fa ire les assemblées publiques, 
procéder il la mutation consulaire ct teni r Ics audiences pour administrer la justice, laquclle maison fut déclarée immune de toutes charges 
par sentence renduc par le sénéchal de Rouergue en qualité de commis,airc ét,lbli pour la réformation du domaine au dit pays de 
ROUCrg lle en l'on 1330, à laquelle maison qui se confronte dl! levant avec la place publique, du midi avec la ruc de Gui lhem Peyre , du 
couchant avec maison de Gausbert Pieussou ct du septentrion maison de Danicl Mordaigne marchand et dudit levant boutique dc Jean 
Penavaire contenant 62 cannes ( ... ), au-dessous de laquelle maison il ya un poids servant aux habitants et autres personnes ( ... ). 
Au-devant l"dite m"ison de ville sous la pl ,lec publique Ct '" côté les mesure, servant il mesurer les grains, le patus desdi tes mesures ayant 
été vendu "uxdits con,uls par Rafîne de Labro et Andrieu Gall inicr franc ct a llodial par "etc de l'année 1299 retenu par de Podio notaire., 
(A.D. 82, 3 E 1005). 

1682,30 mars. Plusieurs réparations sont il fa ire il la maison de ville dont l' horloge menace ru inc ct il cst nécessaire de reb{jtir 
d'autres "feTlllUres., il cause de la pluie (BB 12, F 159vO). 

1682. 43 livres son! payées il Antoine Barrat en déduction des répar"tion, faites en conséquencedu contrat de bail ct prix-fa it retenu 
par Dclpech notaire il la somme de 90 livres; quittances du 24 décembre 1681 (CC 78). 

1682.2,5 livres ill'it""fre Brousses, vitrier , pour avoir nettoyé les vitresdc la touTll(:lle, posé 23 carreaux ct fourni une barre de fer pour 
soutenir les dites vi tres: mandement ct qu ittance des 8 novembre et 28 décembre 1681 (CC 78). 

1691, 19 décembre. Délibération: parce que le degré menace ruine ct qu'il est dangereux, il ser~it nécessaire de le réparer, mais 
comme il est presqu'entièrement g;"lté il scraitmeillcurd'en faire un nouveau (BB 13,1" 21). 

1700, 12 septembre. 70 livre, sont dues ,) Pierre S;Hra\, serrurier, pour avoir mis une grande croix de fer par-dess~s la cloche avec 
une girouette, et 50 livres 20 sous it Jean Ferrières, eh"rpentier, pour les qu"tre pil iers posés pour remettre la cloche de l'horloge en son 
ancien état ou pour d'au tres réparations ou fournitures contenue, aux prix-fait, qui ont été "rrétés: en outre des réparations ont été faites 
il la tour qui menaçait ruine par Jean Cadiot qu i en a été l'entrepreneur ,uivant le pri~~f;lit du Il juillet 1700 pour la sommede 195 livres. 11 
est proposé de faire dorer la croix et la girouette pOlIT 12 1ivres 2 sous (BB 13,F 180, 186). Les comptes précisent que 44 feui lles de fer blanc 
ont été posées par Ferrières ct Barrat aux quatre piliers de la lanterne de l'horloge. 2 employées il 1,1 girouette, la dorure de la croix a été 
réalisée par Bazile Cb<lbeyrou (CC 85). 

1709. 1" septembre. 29 livres pour des réparat ions: la sa lle d'audience a été recrépie et blanchie, le, vitres, les sièges et le tableau 
rép" rés .. (RR 14, 1" 65vO). 

1729, 1.1 mars. Prévisions de dépcnses pour des répara tions projetecs au poids public et pour la construction d 'un escalier il la 
maison de ville (B B 17). 

1729,24 avril. L'assemblée sc tient (I<lns la maison du secretaire, la maison de ville étant impraticable il cause des tr"vaux en cours. 
Comme il sera néce,saire de faire des travaux supplément"ires, il est propose de nommer des commissaires pOlIT arrêter les comptes ct 
verifier les réparat ions effec tuées scion les baux il prix-fait pa>sés nu rabnis suivant la coutume. Il serait nécessaire .. de faire bâtirdans un 
vide d ' un arceau de la boutique de Jacques Dufourqui est sous la maison de vi lle pOlir remplir ledit vide et soutenir tant ledi t arceau ( .. ) 
que celui dudil escalier" (HB 17,1" 187v"_1 90). 
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1729. 3 juin. Les SE'ances se tiennent de nouveau il l'hôtel de ville (BB 17. F 194), 

1733. Dénombrement: il complète celui de 16SOen indiquant que le poids public _étai t ey-devan! maison que kseollsulsaehetèrem 
par deul' contrats des 12 avril 1590 ct 9 septembre 1591 retenus par Palot y no taire_ (copie de 1787. A.D. 82. 3 E 1005). 

1745 ,7 novembre. Votedc la somme de 400 livres en fal'eurde Ramond, ingénieurde la Généralité de MOn!auhan pour divers plans 
ct devis. do m le devis qu'il doit fournir pour la réparation de 13 tour de rhorloge de la ville (B B 18.1" 25v<'-26). 

1747. Les répar;ltions:'t la tour de I·horloge. suivant le devis de Ramond, som adjugées il Baran: acomple dc 700 livres (DO 13). 

1747,8 octobre. 11 est proposé des rép,l rations:'t l'ho rlogc rcndues indispensables par ccllcs qu'on fait à la tou r, parce que la cloche 
doit y être remisc incessamment el qu'il eSI nêcessairc de raccommoder rescalier qui y eonduit. Il faut blanchir en cenains endroits la 
nlllr.lil1c de 1:1 tour ct fermer plusieurs trous qui la tral'Crsen!. réparer la voute de la chambre tournel1e dOn! plusieurs pierres risquem de 
tomber. 11 a é té encore "üifiéque tout rhôtel de ville menacc n,inc. qu'il pleut dans lescscalicrs.la sa lle Ct la chambrc quicst au-dessus. la 
pluie pollrriss.lntlc boisel!!' plancher de ceue chambre. Bicn des gens trou"cnt à propos de mcureen état ladite chambre CI d'y faire une 
chcminêe :.fin que les consuls puissem y aller dans les occasions urgentes surtout pend,un rhiver. ne pouvant rester dans rhôtel de ville 
sans feu . Il est délibéré que les réparations scron! faites incessammcn! il re,xccption de cclles dc la chambre: les tTavaux nedébnterom que 
I"été prochain (BB 19. 1" 82). 

1750,8 août. On décide de faire une pone pour fermcr une grandc fenêtre de la tour afin d'éviler les inconvéniems qlli peuvcn! 

arrive r à l'ho rloge. ct de réparer le lOi t (BB 19. 1" 126). 

1773, 17 aoû t. 11 est du il Bernard Gandes. maître maçon de ~Iomricoux. 2 livres 5sous pour réparations et fournitures aux armoires 
des archi,'es (BB 22.1" 142v<'). 

1774. 13 novembre. En hiver la salle de l'hôtel de ville est gl:lcialeen raison de son étendue: il serait aisé d'obvier li cct inconvénient 
cn pl .. çant <lU luilieu un petit poêle (BU 22, f 197-198). 

1783. 27 ma rs . Réponse de l'omies: l',ldministration de la justice royale sc rend li l" hôtel de vi lle d:lns la chambre qui sert aussi pour 
tenir les assemblées publiquesc! les consuls y rendent lajus!ice ... Cc lieu CS! cn bon éta! mais il y manque un greffe ... Cesdêpôts pourr:tie~t 
être pratiqués en fa isant des separatio ns ct en confectionnant les armoires nécess:tires (A. D. 46, C 107). 

1785,7 mars. Le conseil à l' Intendant: _Nous ( ... )adressons de nou'·eau la deiibération du 21 octobre dernier à suite de laquelle est 
votre o rdonn,lllce du 4 févri er et cn exécut ion de laquelle nous avons nommé un expert pour faire le devis ct détail estimatif ( .. . ). Nous 
nous sOl1lmes nlppclés quil :lvait été fa it il y a 4 ou 5 :ons un plan CI devis de ces réparations { ... ). Nous avons fait la recherche deces pièces 
qui,e trouvées ehcz M. l'omies votre subdclcgllé qui nous Ics ~ I remises et que nous prenons 1:. libcrtéde vOUS:ldresser, M. Pomies nous a 
observé que ces rép:.r:.tions nc furcnt point faites d:lns le temps faute dc fonds~ (A.D. 46, C 1305). 

1785. 13 m:l rs, Envoi par l'a mies des pièces rclati\'cs 11 I ~I rêp:lT'.Ition qui doi t ctre f:.ite il - nOire hôtel de vi lle_. 11 a fait dalerct 
certifier li.' devis est im:otif ct CeUl' de la chambre CI des armoires et dcmande de renvoyer le tOllt pour Ics faire passer aul' officiers 
municipaux (A ,D. 46, C 1305). 

1785. 16 mars. Envoi par l'omies aux procureurs généraux syndics de l'administration des plans et devis des réparations il faire, 
ét"blis p:,r ses ordres; il faUl procéder 11 l'adjudication (A. D. 46, C 1305). 

1789, 2ju in. L .. lanterne de l'horloge qui menaçait ruine et donl quelques boisétaient dcjà tombés dans la rue " cté descendue, Les 
qualre pilicrs de bois, pourris. ctant désormais trop courts pour porter le chapiteau de fer que l'on a fait fabriquer, il est délibéré que 
l'horloge sera supportée par un assclllbl:tge en fer. puisque l'ouvrage est fait presque aux trois quans, suivant le plall que le serrurier 
l'ianard a présenté à l'asscmblée. En outre desexpertssonl nomlllês pourel'amincr leeomptC des ouvrie rs qui Ont descendu la lanterne. 11 
est fait mention d'une autorisation de l"lntendant ct de la délibération du 26 août 1786 (BB 26. f" 88v<'). 

1790. 21 Ill:lrs. Le loit de la tour a grand besoin d'être reeou\'eTl. Les fusi ls dcs offic iers de la garde nat ionale se trou'·ent dans la 
ch .. mbre des ~ I rchives . ~ d:lns un endroit très élevé dont on ne peut les avoir qu'nl'ec une longue échelle- (BB 31). 

1793.20 ja lwier. L:o municipalit é. ne pouv" nt rester d~lll s la n1:lison commune qui est en fO rl mauvais éta t et absolument impropre 
pour ses tnlv:nox. OCCllpe depuis quelque temps une partie de l'anciell couvent des G ênovéfains (Délibérations municipales). 

An IV, 19 norbL L:l municipalité es t préle il vendre l':tncicnne m:lison de ville . la lOur de l'ho rloge el'ceptée (Déliberations 
munieipalcs). 

An V, 19 thermidor. L':ldillinistration municipale décide que lc plandes rép:tr:ttions 11 fai rc à la tour. nrrêtécn l'an lll. scra ué-cu tf 
avec les l1Iodific:tt ions suivantes: le prix est fixé à 160f. en numéraire métallique: outrc les cinq pièces de bois dont il est fait mention. il en 
scra mis nne s il'i~mc pour servir de support à la pièce de bois portant la charpente el qu i entrera d'un demi-pierldans le mur. En raison de 
l'urgence. l'entreprencur commencenl (l'y tr,,,,:oiller dès ln fin du mois proch"in (Délibérations municipales). 

An VI. 7 vendémiaire. L 'administration municipale décide qu'il sera sans retnrd baillé à ferme la salle ct le cabinet du 1" étage du 
bâtiment vulgairement appelé "maison de vil1e~ (Délibc'rations munieipalcs). 

An IX, JO pluviosc. Pour réparations urgentes à la tour de I"horloge : 1200 f, (Dêliberations municipales). 

. -
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An XII. 13 ven tôse. La to ur de l'ho rloge est entièrement délabrée (Délibemtions municipales). 

An XIII . 28 pluviose. Dépenses de l'an Xli : 2 18 f. pou r des réparations il la to ur de l'horloge suivant le bail d'adjudication 

(Délibéra tio ns munic ipales). 

1817,12 octobre. Adjudication po ur des travaux il faiTe à l'école de l'cnseignement mutuel élémenta ire placée au 1" étagc dc 
l',mcienne maison de ville. Les si:; croisées el les piliers en bois, la portc d'cntrée de réco le ct celle des archives sero nt en gris. Toutes les 
o uvert ures au nombrc de trois se ro nt murées en pierre ouen cloison ct to us les murs seront entiè rement rec répis. Les colonne5de l'ancien 
êdilice seront nettoyées, la vées et passées en gris d'ardoise dans l'intérieur ct le plàtre su r la faça de sera cnlevé (M 203~30), 

181 8, JO mai, Il est accordé 31,25 f. il l'instituteur Pe navai re pour des réparations qu'il avai t faitesà une des salles de l'ancien hôtel 
de ville. qui lui ava it été prêtée parle maire et qui lui a été retiTie pour y insta ller l'école protestanted'ellseignemem mutuel (Délibératio ns 
municipales). 

18 18, 14 mai. On craint 1:\ chute très prochaine de la to ur de l'horloge ct il est décidé de l:t rép:trer sans délai (Délibér.llio n5 

municipales). 

18 18, 16 juin. Devis des travaux à faire à la charpente CI au couver t de kt lourde l'horloge élabli par J . Maynard. charpentier. pour la 

~ommede68 1 .25 f. {M 197- 1). 

18 19. 12 mars. Leuredn maire au préfet. Il explique pourquoi il n'a p:IS donné suite à l'aulo ri S:llio n qui lui avait été donnée dc 
répa rer la tour de l'horloge. Un :mtre devisa é té pro posé car _sa ch:trptnlc est p:tr sa posit io n sujeltc à sc pourrir ct il êtrc Tiparéech:tque 
dix il do uze ans; remplacée par une vo ille en tuf. sa durée sernil quasi éterne lle ~ (D 13-9). 

1820, 14 mai. La réparatio n d n couvert de la tourde l'horloge fut l'o bjet d'u ne délibératio n e n 1818. Ledevis fut établi et approu\'é 
par le préfet le 20 juin 18 18 mais,:tu momem de l'cxêcution. le maire, \toy:lnl q ue ces travaux n'allaient remédier que pour peu de temps 
:IIIX dégrad:1I io ns auxquelles est su.fcl ce couvert depuis I:t démolition de l'ancie n, qui étai t d' une aut re fo rme, eUl l'idée de remplacer ce lle 
forét de bois portée par le devis, qu'il est impossible de pTiserver de la pluie . par une \'oute en tuf. cc qui. a vcc une légère augmentation de 
dépense mellraitle b~timenl 11 l'abri de to ute alteinte et évi ternit touS les dix ans des frais considérables. [1 décida , d'après ravis des 
ouvriers connaisseurs, de suspendre les travaux: le couvert fut néanmoins vérifié ct mis . en allendant, dans un état 11 ne donner aucune. 
<: r:linte de s'écrou ler (Délibérations municipales). 

1823. ! 1 ma i. La toi tu re de l:tlourde l' horloge est dans un ét:lt q ui f:l it er~li nd re une chu le prochaine; le CO llse ilmunicipal acco rde 
1000 f. pour sa répar.l t ion (Délibémtions municip;lles). 

1825, 1er juin. Devis estimatif pour l:t réparation de l'horloge de 1" ville. ~ Lcs gens de l'art ayant reconnu que les murs exista nt 
pouv:.ient poner une voû te . il CSI cOlII'enu que pourccneconstruction il sera fait: 1 Deu:; a rceaux suries murs du nord ct du midi 11 1,20 m 
de ceux du lev:tnt ct du couchan t sur leur plcin cint re pour supporter 1:1 l1èchedont il se ra parlé ci-après,dont 1 .. pierre de laille auraO,50 m 
(l'épaisseur ... cst imé 120 f. : 2 l'our couvrir l'esp:lee restant entre les deux arecaux et les murs il sera fait 10 m de voûle en bon tu f pris à 
S~l int- l'ierre de Livro n, de 50c1l1 d'épaisseur ,à 12 f. le mètre ... 120 f. ; 3 Ab:ll tre le (ronto ll cxistant qui esl dégr:tdé pour remeUrc le dessus 

Ile t:. fe nêt re ct continue r la corn iche cxistante ... 108 f. :" Une l1èche de 5 mètres de hau teur sur 2,92 m de l:trgeur do nt le premier mètre 
-cra en p ierre ct le restant en mfle tOllt bie n recrépi ct lissé à l:t truelle ... 500 f. ;011 aura soin de pratiquer une petite porte pour sorti r sous la 
grille qui devra êl re ferrée ct passée 11 l'h,,ile il 3couches; il sera aussi pl:lcé au bout presque de la l1 èche qui sera terminée en poime quatre 
pierres dans les a ngles de 2m de longueur ct 30cm d 'ép:lÎsseur pour fo rmeT un entablement el supporter un dô me de fer; 5 Un carrel:tge en 
pierre de t:li ll e placé tout le lOur po ur recevo ir IIne balus!r:ldeen feret couvrir le lllu rf,lisam s,li ll ic de d ix centimètres :lVec mo ulure ( ... ): 7 
l'Iaeer un dôme cn fc r ainsi que ]:\ cloche ... 120 f. (M 203-30). 

1825, 10 juillet. Les t r:t\t,IUX 11 la tourde l'ho rloge o nt été adjugés à Cadène, maçon. pour 1100 f.: le consci lmunicipal accorde 100 r. 
en sus des 1000 f. votés en 1823 (le c rédit de 1100 f. fi gure dans l'ncreice fimmcier de 1825) (Délibémtions municipales). 

1827, 13 mai. Une dégr.td:tlion imprévisibleCSI survenue à la lourde l'ho rloge après la réparntio n qui vient d'yètre exécutée: il a éte 
i'ldispcnsablc de la rêp:trer le plus vi te possible pour éviter des accidents qui auraient pu ètre très gravcs 11 cause du nombre des passants 
q ui a uraient pu hre alleints par !;On ecroulement , in':vitablesanscelle Tiparatio n ; 1 lOf. sont dus au maçon Cadènc (celle!;Ommefigurc à 
l'exercice financier de 1827) (Délibér.uions municipales). 

1838, 9 mai. Le juge de pai~ demande qu'on lui affecte l'ancicn siège royal: le conseil répond que celui-ci est afTeetê 11 l'école 
protes t:mtc d'enseignement mutuel (Délibérations municipales), 

Annexe 7: 

La (t's/;1ur:tlion de Vio/let-l,~Duc (/ 842-1851). 

AbTivialio ns particulières: A.C.: A.C. Sninl-Antonin: A. P TÎ\ttS Olivier: complénl<'nI dim;hil'f:s du fonds OHI';er non microfil­
mé: r-.Iî Olivier ; fonds Olivier microfilmé par les Archil'cs dl'P.1rtcm,'nlll/es clu T.1f11-t'I-G:lro,me. 
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1842.25 novembre. Rappoon au comilédcs M.H. par ViolicHe-Duc: ~II cxistt sur la place du marché ( ... ) une ancienne façade d'un 
monument civil de la lin du XI' siècle, que les habitants appellent l'ancienne maison de ville. Ce monument esl du plus grand intérêt CI 

d"ulle conservation presque parfaite. Je n'ai Ticn pu savoir de posilif ni sur sa fondation , ni sur sa destination. quoique la ville de 
Saint-Amonin ail été franche il une époque assez reçul«- ( ... ). Cependant je ne pense pas qu'clle le fut déjà il la fin du X I' siècle el ce 
monumem a dû 3voirune destination 101,1\ aUlre que cclledonnée parla tradition •. ~Au-dessus de ces arcades. l'SI une galerie assez basse. 
carrée. portant sur des colon ncltes accouplées surmontées de chapiteaux d'une sculpture au moins aussi belle et dans le caractère de eelle 
de Moissac. Cene galerie est divisée en trois panics par deu;( piliers carrés ; sur l'un d'eux est sculptée une figure représemant Moise, sur 
l'autre Adam Cl Eve tenlés. J e le répète. cene sculpture. celle des chapiteaux el des bases est admirablement exécutée Ct empreintedu plus 
grand caractère. Les profils des moulures sont d·une finesse ext rême el taillés avec une rare fermeté ... "Sur la partie gauche. est [a tour, 
ornée également de fenêtres dans le genre de celles (du deuxième étage) que je vieus de décrire. L'uue d'elles avait au milieu. pour 
supporter les deux petits arcs. une colonne de bronze qui a été fondue dans la Révo[ution. Les vieillards du pays se rappellent encore 
ravoir vue. ct, en dTet,la trace du scellement ainsi qu·une teime n:ne sc voient encore très bicn à la place de la base. Tout ce qui esl 
sculpture, bandeaux. colonnenes etc., est const ruit d'une pierre dure semblable il du marbre et qui prend le poli. Les murs lisses sont 
construits en pierre calcai re du pays qui est excellente. Aussi. cene façade n'a-t-e]]e presque pas souffert des injures de l'atmosphère. 
Cependant quelques-unes des piles du re7.-dc~haussée devmient être reprises; e]]cs s'écraselll dans quelques endroits; le beffroi devrait 
aussi être réparé. le cadran enlc\·é d'une fenêtre qu"il bouche d'une façon ignoble ct replacé dans la panic haute de la tour qui est moderne. 
Cene panic elle-même dcvrait être rcoolle plus léghe. car die écrase les parlies inférieures. La colonne de bronze replacée et les fenêtres 
vitrées. ainsi que la galerie suÎ\'ant l'ancien système. ces réparations. pen importantes. rétabliraient cette jolie façade dans son caraclère 
primitif_ (A. Patrimoine). 

[843, 16 juin. Rapport de Mérimée il [a commission des M. H.:" Dem<tnder un devis;) M. Viollet-le-Duc etl"inviter à présenter une 
modification il son proje t pour I"horloge de 1" maison dc ville ( ... ) dont la cage parait manqucrde c~ln,ctèrc" (A . P"trimoine: cf. allssi F . 
llerce, Les prcmù'rs rr.w,11l.t.. .. 1979. p. 268). 

1843. 30 juin. r.,·lin istre il Viollet·lc-Duc: modifier le projet pour l'horloge qui a paru m:lIlqucr de caractère il I~ commission des 
M.H . l" don ner un devis; l'objet de la lenre est porté il la eonnaiss~nccde Léon de Maleville et du préfet qui est prie de faireconnaitre le 
concours que pourrai, apporter la commune pour les trava\L~ projetés (A. l':,trimoi,,e). 

1843, 8juillct : Maire au minist re: M. de M<tlcl'illc lui ,1 indique quc le ministre <tl'ait élé informé par la commissio" des M.H. de son 
intér':! pour le monument ct qu"il avait demandé un devis il Viollet-le-Duc, et au préfet [e concours éventuel de la comm une. II rappelle 
que la commune a procédé. depuis son arrÎ\·ée il la mairie. au dégagement de l'hôtel de ville en démolissant les maisons voisines. Sur la 
demande de Léon de Malevilleetla sienne, le Conseil général a voté une somme de 100f. pour son ent retien4 ans auparavant. sommequ"il 
n·a jamais osê employer. Qu,lIl t il la destination souhaitée: y établir la jus!ice de paî~, cc qui fut sa fonction JX'ndant 6 siècles (A. 
Patrimoine). 

1843.31 juillet. Ministre au maire: il accuse réception de sa kure: le crédit M.H. de 1843 est épuisé. la décision de la participation de 
l'Et''t il 1;1 restaura tion doit être reportée il 1844. après un nou\·eau projet de Viollet-le-Duc (A. Patrimoine). 

1844, 29 maTS. Viollet-Je.-Duc au ministre: nOU\'eau projet aveç un devis de 46 521.30 f. (2' projet) (A. Patrimoine). 

1844.7 dêcembre. Viollet-le-Duc il Lebrun: une lellre du maire annonce 1" chille d'un plancher de l'ancien hôtel de ville: 
.. m'envoyer un raPPOr! sur l'êtat du monument. en me dis<tnt s'il ya peril en 1 .. demeure, ccl;, ser~it un moyen de fairc terminer 
promptement cene affaire ail ministc re .. (t> l i Olivier). 

1845, 5 janvier. Viollet-le- Duc: nou\·eau devis pour ~l'approprialion de l'ancienne maison de ville 11 la justiçc de paix et aux 

"rchivcs~ de 44 949,37 f. (3' projet) (A. Patrimoine). 

(sa ns date). Viollet,le-Duc. nOie: il est urgent de se déterminer quant aux acquisitions; le monument a besoin d'être restauré 
promptement (A. ]'atrimoine). 

1845.24 janvier. Copie d'une leure de Mérimée: ~Cet cdifice est un charmam bijou, qu'il fau ' consep.er à tout prix. Pour consolider 

la tour. il falll.de toute nécessité. lui meure un éJX'ron et doubler les a'cs qui la soutiennent. Et pour ét~bli r cet éperon. il f~ut abatlrc une 
maison \·oisine. ct pour doubler les arcs. il faut rendre une pe,ite rue inaccessible aux charre\lCS ~ . ~ Vous savez qu'lI y a de l'argent \·oté 
pour Ics premiêres réparations. Une partie de cet argent peut être appliquée à l'achat de la maison ( ... ). il faudra \"oter une somme phu 
considémble pour les (les travaux) te rminerdignement~ (cene copie est prob<lblement mal placée dans le dossier puisque la lellreeSt datée 
d" 21 aoÎn 1845 dans l'. Mérimée, Correspolld,mce géllé",ft:. t . .:I (1844- 1846). Paris. 1945, p. 339,346: la lettre originale comprend deux 
croquis de l'hôtel de vi lle). La Commission des M.H . décide que l'hôtel de ville ser;, l·objet d'une restauration complète. que 1 S 000 f. 
seront réservés pour les acquisit ions et les rêpara!îons les plus urgentes Cl qu"i[ sera demandé il Viollet-le-Duc une notesur les lravaux qui 
lui scmblent devoir être entrepris immédiatement (A. Patrimoine). 

1845.3 1 janvier. Ministre au préfet: ill'informede la dédsion d·une restauration complèteSllr lescrédits M.H. : prendrc les mesures 
les plus actives pour l'acquisition des boutiques (A.D. 82.0627). 

[845.25 février. Préfet au ministre: ila fait part au maire de la décision de restaurer entièrement l'édifice; delllande d'autorislttion 

pour l'acquisition de deux boutiques; pour une. le maire a déjà passê COlllr3t. En marge: autoriser les acquisitions (A. Patrimoine). 

• 
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1845.7 mars. Ministre au préfet: accuse reception de la promesse de vente d'une boutique ct autorise a procéder aux acquisitions (le 
préfet Il 'ayallt pas fait connaÎne la suite des dêmarches.le minisne revient a la charge le 6 mars 1846) (A. Patrimoine). 1846,25 fevrier. 
Viollet-le-Duc a Lebrun: .. m'envoyer le plan du re~-de-ehaussée bien exact pour que nous terminions le projet définitif CI dc 
consolidation infêrieure Ct de nlodification du beffroi» (Mi Olivier). 

1846.28 février , Maire à Lebrun: il n'a reçu aucu ne invitat ion;1 s'occuper de rachat de la maison Pagès et la boutique du 
charcutier : .. le temps exerce toujours son influence destructrice . les pierres de l'a ree;!u qui soutient le beffroi continuent de s'écraser»: si 
rien n'est [;!it il craint detre obligé de le faire démolir par mesure de police (A. Privées Olivier). 

1846. 14 mars. Viollet -le-Duc ~ Lebrun. prier le prefet d'acheyer le, acquisit ions: en attendant il ("udrait cintrer les arcs du passage 
p"r craintc d'accidem . on peut aussi .. sc mettre à descendre le beffroi et l' ho rrible tou r moderne qui écrase la construction ancienne, c'est 
~ dire lOutc cette carcasse armée de refends aux angles: trouyer un entrepre lleuretlui faire soumissionner une série de prix (Mi Olivier). 

1846.20 mars. Minist re au préfet: il le prie de négocier d'urgence les acquisitions nécessaires pour établir les échafaudages: plan de 
Viollet-le-Duc joinl (1\. Patrimoine ct A.D. 82, 0 627). 

1846, 16 avril. Lebrun au maire: "Par une nouvelle lellre de Viollet-le-Duc. en date du lOcourant,je suis informé que malgré nos 
observations. le comité des M. H, persiste dans l'acquisition de la maison l'agès pour isoler de cc côté l' hôtel de ville ...... Ille prie de 
reille ttre un plan et une lettre ~ Poussou fils qui doit se mettre en mesure de commencer immédiatement le cintrage des arceaux de la tour 
et ensuite la démolition des maçonneries moderncs de celle lour (A.C. M 203-30), 

1846, 15 avril. Viollet-le-Duc ~ Mérimée: .. j'aurais pris depuis longtemps les mesures nécessaires pour faire commencer les travau~ 
( ... ). J 'ai pressé la l'réfeclUre ( ... ) d 'acquérirceue maison ( ... )el j'ai envoyé les pbns el ins tructions ( ... ).11 ya un mois le Bureau des M.H. a 
écrit ;IU préfet en cc sens. mais ne voilà-t-il pas que, sans que je sache ni d'oil ni comment. tombe un contre-ordre de la préfecture. Tout est 
suspend lI. acquisition ct travaux :j'en reçois la nouvelle par mon inspecteur. fort inquiet de cene mesure qui peut compromenre la solidité 
de l'édifice déjà fon malade ...... Il ne faut pas perdre de temps et faire lever les obstacles (A. Patrimoine). 

1846. 19 avril. Maire il Lebrun: malgré l'insistance de Viollet-le-Duc el du comité des M.H., il n'a rien reçu à propos des achats a 
f;lire. Poussou est aile ;'1 Beaulieu pour prendre planches, mOllmes et cordes qui doivent servir ;', la démolition de la tour (A. Privées 
Olivier) , 

1846.26 ;Ivril. Viollet-le-Duc il Lebrun:" En rcvenaOl de lOurnécje trouve votre 1curedu 15 avec la série de prix qucje vous renvoie 
ci-joint annotée CI approuvée. j';,i fait lever l'interdit depuisdixjours ( ... ) Cl l'ordre est donné;lu préfet de mettre les 5000f. sureet te année 
il la disposition du maire. On peut donc marcher mais doucement puisque nous n'avons que 5000 f. sur celle anneeet 10000 sur l'année 
prochainc. Si la maison Pagès coùte 7000 f. il faudra ( ... ) obtenir un délai ( .. . ). nous aurons ainsi 15000 f. disponibles de suite pour faire 
auendre les entrepreneurs. payer les ci ntres et commencer quelques tr;,vau.' urgents ( ... ): prenons je vous prie toutes les precautions 
possibles. ct n'"dmettons que des entrepreneurs dont vous soyC7. p<lrf"itcment sür ( ... ). Cc ne SO I11 pas là des travaux ordinaires ct je ne 
liens pas t;"U;, obtenir un rabais que de nous IrOUI'er avec un homme habile. intelligent ct honnêtc .. :(A.D. 82, 0 627). 

1846.28 ;,vriL Lebrun au maire: le ministCre a Icvé le surs is su r les Ir;,vau~ de l'hôtel de ville qu'il fam ,naimcnant conduire avec 
toute l'<letivité possible : 5000 f. promis pour 1846 seronl il disposition dans 10 il 12jours. Le maire v;, pouvoir p"yer les deu~ boutiques, cc 
qu i laissera 2400 f. qui seront employés HUX ouvrages dej~ commencés, Q uant il la maison l'agès il faudra l'acheter en prévenant le 
propriétaire qu'il ne sera payé qu'en 1847. Le maire cst chargé de presser Poussou de confectionner les cintres pour qu'on puisse ensuite 
démolir 1;, tour (A.C. M 200-4). 

1846,3 m<li, Serie de pri~ dressée par Lebrun (A. l' rivée!' Olivier). 

1846,13 mai. Préfct i, Lebrun: l'adjudication est fixée au 12juin (A. l'rivées Olivier). 

1846, 12 juin. l'roeès-verb;11 d';,djudication il BeTll;l rd l' oussou pour la somme de 41 287.50 f.. ;lvec un rab;,is de 8.25 % (A. 
1';l1rimoine ct A.D. 82. 0 627). 

1846.27 juin. Viollel-le- Duc à Lebru n: .. Dans quelques jours je vonsenverr;,i les détails de la !Our ( ... ),je les termine en cc moment. 
Vous pouve7.loujoursdémolir le beffroi ;lCtueljusqu'~ razdcs constructions ;lIleiennes S;lIlS toucher il celles-ci .. (Mi Olivier). 1846,29 juin. 
Maire all préfet: I:J démolition de la maison Pagès Ile serait pas sans inconvénients. Ne serait-i l pas mieux d'obliger le propriét~lire il 
rebiair sa fa çade sur llII plan fourni par le comité, cc qui eoÎltemit moins cher? (A.D. 82. 0 627), 

1846. Il juillet. Viollet-Ie-Duc;\ Lebru n: .. Je ~ous envoie ci-joint le dess in de ce que nousallOlls faire il l'ancien hôtel de ville ( ... ), 
sa uf la charpente du bàtiment. La démolition du beffroi ( ... ) faite. ilnl' faut penser qu'~ élever les deux contreforts par les pieds ct en 
sous-œuvre av'lIlt de démol ir la m~ison l'agès ... Il insiste sur les precnutions il prendre: "surtout le plus grand respCi:t pour l'ancien 
système de construction, les contreforts seuls devront ètre élevés en grandes pierres de taille pour éviter le wssement. Quant nu beffroi il 
reconstruire en voici l'ensemble. 111;,is je vous donner;,i les détails quand il s'agir;, de l'élever .. (Mi Olivier). 

1846. 24 juillet. Ministre au préfet: adjudication approuvée (A. PatrinlOille). 

1846.29 juillet. l'réfet ;'1 LebrU Il : le ministre de l' Intérieur n approuvé l'adjudic;llion a ]'oussou (A. l'rivées Olivier). 

1846,16 ;loÎlt. M;lire à Lebrun: ,· La cloche et lcs galeries de fer sont enkvces. On aurait commel1cédemain la démolition. les 
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échafaudages som prêts ct on s'cn est servi pour les travaux déjà faits. Ccpcnd;.nt on a dÎI 'ljourncr la démolition pour la pose des cintres 
des arccaux~. ft La démolitio n des escaliers de la tour 1'3 nous menTe d.ms l'obligation d'cn1cvl'T le lait de la halle au blé .. (A. Privées 
Oli\'Îcr). 

1846. 17 aoûl. ";ollet-Ie-Duc à Lebrun: ~Jc \'OU5 recommande 1'apparcil dcsdll\'cnux ( ... )dC5 arcs du passage. J e n'ai pas besoin de 
vous dire (qu'ls) sont extradossés. que ( ... ) la boucharde est prohibêe CI que nous n'admettons que la taille de la brellurc ( ... ). Vous raites 
démolir la tour ct cela est bien. il n'y a pas de mal il faire cene opération avant la reprise des jambes CIrières et 1:1 constmClion du 
contrefort. :'Iais jc crois que pour ces derniers tra\'3Ux. moins on allcndra mieux ça vaudra ... ~ (Mi Oli\-icr). 

1846, 19 aout. Maire il Lcbrun: ~Les travaux dc demolition dc la tOlJr ( ... ) se polJrsuivent avcc activité~: decompte des frais de 
l'ousson du 25 avril an 25 mai (A. Pri\'ées Olivier). 

1846.24 :IOUt. ~-laire il Lebrun: les picrres dc la corniche, probablement de la tour. sont tellement cffondrées par l'effet des gelées .. 
(A. l'rivées Olivier). 

1846, 26 :IOUt. Maire it Lebrun: la démolition s'opl: re asscz vite ct sa ns accident. les cintres sont placés (A. Privées Olivier). 

1846. J septembre. Lebrun il Viollet-le-Duc: la maison Pagèsest disponible. Les :Ireeau.' du passage sont cintrés. La démolition dc 
la tour sc poursuit. ft Tout sera terminé il votrc arri,-ée~. L'cntrcpreneur prépare les pierres pour les contreforts qui nc seront commencés 
qu':'prês que Viollel -le·DlJe aura vu les lieux (Mi Olivier). 

1846.4 septembre. MinislTcau prHet: rannuiléde 1846esl portée de 5000 à 12000 f.. ceHede 1841 sera de 3000 f., il la demande dc 
Viollet-le-Duc (A. P"trinlOine). 

1846.27 septembre. Conseil municip:ll: "ccord avcc J. et A. Pagès pour la vcnte d'llne bontiqucet de la maison adossée il la tour. 
~ Le conseil considérant l'avantage qui résulcer,i pour la ,-ille de 1:1 res!aur.ltion de l'hôtel de ,-iIIe accepte les marchés ... ~ (A.C. 
Deliocratio ns municipales). 

1846. 7 octobre. Romiguières. régisseur. à Lebrun : la pierre de taille des comreforlS est presque finie. Il demande si les fondations 
doivent être cn béton. mocllonSOll pierres de t:,ille brute. la forme ct la hauteur de l'arceau du contrefort de la tour il la maison Romiguié. 
le plan de ce t arceau. les largeur ct longueur des fondati ons du contrefort: ~ ... je me suis aperçu que Viollet·le-Due pensait que la 
séparat ion de la chambre des archives à la salle de récole était en parpaing tandis que c'cst un renfoncement qui a été rait a\'ec rareeau et 
les c la,-e:tux ne \"ont que jusqlJ'au parpaing. Quand on a commencé l:t démoli tion un claveau s'est abaissé et j'ai fait arrêter le travail. A 
"O!rc arrivée \"ous verrez cc que l'on doit raire~ (Mi Olivier). 

1846, 10 octobre. Conseil municipal: décision de l'acquisition des maison ct boutique de Pagês (".c. Deliocr:llions municipales). 

1846. 12 octobrc. Lebrun au maire: demande de lransmenre à Poussoule dessin de ra rc doubleau fi const ruirecutre lecontrefon ct 
la m:tison voisine: préparer les picrresde taille de ces constructions. sc procurer de la ehau.' hydraulique pour faire un octon de fondation 
·,ma is on ne devr:t mettre la main il l'œuvre que lorsque je serai sur les lieull car je désire que cc tTavail soit fait sous mes yeux ... ~. Les 
trav:tux de démolition sont il peu près terminés. ,·Sur les observ"tions que vlem de me f:lirc M. Romiguières par sa leuredu ,. "euillez bien 
lui rccommandcrde ne plus toucher aux démolitions dans l'arc inté rieur au premier étage entre la sa llc etlecabinet ( ... ). Lorsqueje serai 
sur les lielJx je \"errai cc qu'il convient de raire ~ (A.C. M 203-30). 

1846.27 octobre. Romiguiêrcs à Lebrun: en raison de 1:1 mau\'aise saison le voyage de Lebrun prhu pour celte semainea Clé reporlé 
au 1" m,m: le, tra":tu~ de r~gic sont suspendus depui_ k I~ cXlohre f". Privées Olivia). 

1846. 13 no\"embre. Viollet-le-Duc il Lebrun déci,iull de meure un J' comrefort :\ la tour. sur ranglc sud-ouest (Mi Olivier). 

1847.8 avril. j\'l inistre au prefet: 3000 f. allouk pour 1847: demande l'envoi des justificatifs de remploi des 12 doo f. accordes en 
1846 (". P:llrimoine ct ".0. 82, 0 627). 

1847, 17 avril. Préfet au maire: dem:mde les justificatifs de l'emploi des 12 000 f. (A. Privées Olivier). 

1841. 20 avril. I-olaire il Lcbrun: transmet la demande de justificatifs car lin long retard pourrait ajourner l'ordonnancemcnt des 
3000 f. de 1841 (A. Privées Olivier). 1847,2 mai. Conseil municipal: on utilisera le campa nile en fer de l'ancienne tourde l'horloge pour 
placer les cloches sur la lour de l'église (A.C., Délibérations municipales). 

1847, 18 mai. Etat j ustificatif de l'emploi des 12000 f .. :tpprouvé p:tr 1 .. mairie le 19 mai 1847 (A. l'mrimoine). 

1841, II juin. Lebrun il Viollet-le-Duc: les contreforts seront terminés sous peu de jours: rarc doubleau. ct son chaperon. du 
passage publ icest terminé depuis plusieurs jours CI on travaille au.~ fond:ttiollsde la tourde l'escalier: on enlh'e Icscintragcsdcsarccaux 
du rez-de-chaussée pour y élablir les arcs doubleaux. Il restera il élever la lourde l'escalier ct en mêmc temps la tour principale. 1-olais pour 
ccla il faut de l'argent ct si le ministêre hésite nOlis serons forcés de suspemlrc les travaUll : .. T;,çhez que nous ayoRsau moins JOOO f. pour 
1846et 15000 pour 1847 ( ... ). Si vous ~\'ezquclquesdet:l i ls à nous fournir relati\"ement !lIa tour principale ct à l'escalier comme aussi pour 
l'interieur du ootiment ( ... ). Le momenl approche sans douteoû M. Perrin le sculpteur .devra \'enirs'occupcrdeson affairc~(Mi Olivier). 

1847,7 juillet. Viollet-le-Duc: tra\':tux cllêcutés:i ecjour: reprise en sous-œuvTcdes piédroits de la tour :construetion aux deux tiers 
des eomreforls: .. l'arc double:tu en sous-œuvre qui est destiné il contenir ,lU rCl-dc-çhaussée l'ancien aredoub!cau du passage du beffroi 
e~t terminé·,: les fondationsde l'escalier posterieur sont faites. Les lravaux absorbent ct :I\,-dcl.'lles 3000 f. de 1847 et il faudra suspendre 
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les travaux si dc nouvcaux fonds ne sont pas alloues. l es premiers crédits ont été absorbés par les acquisitions, l'architeete pense que le 
devis des travaux ne sera pas depassé (A. Patrimoine). 

1847. 8 juillet. Préfet au maire: transmet une pétition de Roumiguié demandant une indemnisation apres la démolition de la maison 
Pages (A. Privées Olivier). 

1847.27 juillet. Viollet-le-Duc il lebrun: la commission des l\I.H. attache la plus grande importance il la restauration de l'hotel de 
vi lle.« Veillez je vous prie il cc que tout ce qui est ancien soit respecte par les ouvriers". Ne commencer la tour du beffroi que quand les 
repr ises du rez-dc-chaussée seront terminées ct les constTllctiollS arasées au niveau de la base du beffroi. ~Du reste il y a encore quelques 
modifications:i faire dans Ics détails de ce beffroi. il ne faudrait rien commencer sa ns me prévenir>' (Mi Olivier). 

1847.8 août. Rapport de Merimee il la commission des M.H.: accorder les 39 000 f. en 3 ans (A. Patrimoine). 

1847. 18 "oût. Maire il Lebrun : ill'illforme de la pétition de Romiguié (A. Privées Olivier). 

1847. 26 août. Viollet-le-Duc il Lebrun: ajouter un contrefort près de la tourelle d'escalie r (M i Olivier). 

1847,31 août. Lebrun au maire: il a consulté Viollet-le-Duc ct il n' y a pas lieu de faire droit il la réclamation de Romiguié (A. Privées 
Olivier). 

1847.7 scptembrc. Ministre au préfet: sur proposition de la commission des M.H. il vient d 'allouer 39 000 f. il repartir sur les 
exercices 1848, 1849, 1850: avis est donné il Vjollet-Ie-Duc ct Léon de Maleville (A . Patrimoine). 

1847.22 septembre. Poussou . entrepreneur, il Lebrun: demande s'i l y a un inconvénient il cc que les pierres de taille de ["escalier 
fassent deux des angles du polygone. cc qui serait d'un grand avantage en carrière (Mi Olivier). 

1847.29 septembre. Viollet-le-Duc il Lebrun: il envoie lesd~tails relati fs au rez-de-chaussée qui annulentlcs précédents. "T ai fait la 
porte d'ent rée de l'escalier en supprimant ["arc autour de la niche ogiv,lle qui nous empêchait de passer ct de développer les marches de 
rC"scalier ( ... ), dans quelques jours je '"ous enverrai ce qui est rC"latif aux planchers des combles supérieurs avec complément de rcscalier, 
aux chainages>·. " II fa udr;l reprendre le mur du fond en sous-œuvre pour faire ces arcs ct ces portes car on lie peut démolir la partie 
supérieure que la partie du mur du rez-de-chaussée ne soit consolidée ct complètement reprise" (Mi Olivier). 

1847. 6 dccembre. Viollet-le-Duc il Lebrun: " Perrin m'ccrit qu' il n'a pas encore reçu les estampages des chapiteaux de l'hôtel de 
ville» (Mi Olivier). 

1847. 13 décembre. Viollet-le-Duc:i Lebrun: il lui donne ["adresse o i, e~pédier les esta mpagesil Carcassonne. ·,Je suis de VOtre avis 
au sujet de l'escalier polygone. il est mieux que 10UI soit en pierre fa is ~nt parpaing ... " (Mi Olivier). 

1848.8 janvier. Lebrun il Viollet-le-Duc' entre le 27 septembre 1844 ct le 27 septembre 1847, Lebrun s'est rendu 14 fois il 
SainH\ntonin pour l'hôtel de ville (Mi Olivier). 

1848.24 janvie r. Poussou fils il Lebrun "Je \'ous fait passer b circonférence des colonnettes dont vous m'avez C"hargé~ en 
moyenne 0.46 m (A. Privées Olivier). 

1848. 22 t'I 25 ftfvrier. i"sum:"I;Oll;; P,1ris t"I prodamation dt'la Il ' Rc'publiq"e. 

1848.17 avril. Poussou au ministre. il le prie de faire ordonnancer le, sommes prévues pour 1848et faire «autoriser la reprise des 
trav;lux d,ms un moment oil la saison est avantageuse et ou les ouvriers réclament du travail» (A. Patrimoine). 

1848. 14 juin. Ministre au préfet: suite il la demande de l'cntreprene ll r il autorise il faire mettre en voie d'exécution les travaux: la 
décision est noti fi ée il Viollet-le-Duc ct il Poussou (A. Patrimoine). 

1848,21 juin. Préfet:i Lebrun:" Puisqu'en l'absence de M. Violle t~1e- Dllc vous dirigez les travaux de l'hotel de ville( ... ), vous savez 
sans doute que le Sr Poussou a écrit directement au Ministre pour le prier d'ordonner la reprise des travaux ( ... ). le Ministre m'autorise 

.. ) il faire meure la main il l'œuvre··. lJ 000 f. SOllt disponibles pour 1848 (A. Privées Olivier et A.D. 82. 0 627). 

1848, Il août. 11 est accordé lJ 000 f. supplémentaires. la derniè re allocation ayant servi il ["achat d'une maison (F. Bercé, Les 
premiers Ir,1I';111-\ ...• 1979. p. 382 n.I). 

1848.1 " septembre. Ministre au prefet : envoi de l'ordonnance de dé légation des 13 000 f. (A. Patrimoine). 

1848,7 septembre . Roumiguières. régisseur, il Lebrun: ,. La démolition de l'angle de la tour s'est operée salls ( .. ) accident, le 
rempiè tement sest fait tant:i l'intérieur qu'ill'exterieur en pierres de taille qui sc lient avec le dossclet de rare doubleau, le contrefort et le 
1ll0nWIll de b porte de l'OClOgone ( ... ). les quatre marches de l'e,e;!l ier déjil pl;leées. ni la taille ni la qualité de la pierre ne me 
convien nent . il mon obscrv<ltion l'entrepreneur m"a dit avoir votre assentiment ". Une lellre du préfet au maire indique que tout CSt prét 
au ministère pour le crédit de 13000 f.: s'il tarde il faut écrircil Viollet- Ie -Dllc: faute de paiC"menl. l'entrepreneur est décidé à cesser les 
lra Va uX (A. Privées Olivier). 

1848. Il septembre. Maire au préfet: il a écrit il Viollet-le-Duc pour le prier de presser l'expédition des fonds: Viollet-le-Duc lui a 
indiqué que l'ordonnance etait expédiée ct que si ce retard fort extraordinaire continuait. il lui faudrait ecrire officiellement au préfet: il 
n'est plus en mesure de payer un acompte à l'entreprcneur qui va suspendre les tra V<lUX ,·qui d 'ailleurs marchaient très lentement» (A. 
Privées Oli,'ier). 
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1848,22 septembre. Romiguières à Lebrun: il est dû 5000 f. aux entrepreneurs; ~Cn dêmolissamle mur donna III sur la h.alle on a 
trouvé dans le mur un escalier qui conduisait du premier clage au 2' étage. Cel escalier es! parfailemem conservé, il a 0 .77 m de la rgeur 
dans œuvre :je le laisserai exister jusqu'il votre arrivée, cette particdc la muraille étant utile pour servird'arc-boutam à ]'angle de la !Our; 
malgré toute celle mauvaise muraille nous voilà descendu sans avoir il déplorer le plus petit ;lcciderll ni occasionner le moindre dêgi'n il la 
maison voisi ne" (A . Privées Olivier). 

1848.22 septembre. Poussou 11 Lebrun: demande son certificat de paiement car il a engagé presque tout son avoir (A. Privées 
Olivier). 

1848. 26 septembre. Préfet au maire: almonce le paiement de 13000 f. sur les fonds M.H. de l'année (A.C. /0.\ 200-4). 

1849,24 janvier. Révision par Lebrun du mémoire que lui a adressé Perrin, seulpteur à Carcassonne. pour deux chapitcaux de style 
roman cn «pierre verg](: .. de 0.40 et 0 .27 10 de haut (Mi Olivier). 

1849. 19 mai. Conseil municipal. la commune a avancé 1395,90 f. pour payer la boutique des hé ritiers Garrigou: elle sera 
remboursée sur \cs fonds alloués pour la restauration (A.c. Délibêrmions municipales). 

1849, 1" juin. Rapport de la commission nommée par le consei l municipal sur le projet de translation de l'église de Beanlieu: c'est 11 
I" occasion d'un voy,lge qui ,Ivait pour but l'ég lise que Viollet-le-Duc découvritl"hôtel de vi lle. Il "le fit c lasser paf le comité des M.H. et 
provoq tHl des travaux de restauration qui auront cene double utilité d'embellir notre vi lle ct de verser pendant plusieurs années dans une 
classe importante d'ouvriers des sommes considerables ... « M. Viollet-le-Duc. qui par un senti ment de bienveilla nce personnelle pour 1\1. 
de Maleville. avait voulu seconder celui -ci dans une œuvre qu'il prenait ,\ cœur {le transfert de l'église de Beaulieu) n'avait en réalité qu·un 
enthousiasme médiocre ponf cet édifice ( .. ,) nous pouvons assurerqu"il arriverait comme pour l'hôtel de vi lle ( ... ). qu'il faudrait refaire à 
neuf une trè, grande partie, avec ce lle différel1 ce que pour l'hôtel de ville, les p,lrtie~ vrai ment précieuses restem inwctes.,.(A. D . 82. 0 
62ft). 

1849.28 aoÎlt. Ministre Hli préfet. mise à disposition de 1,1 seconde allocation décidée sur le crédit M. I·I. pour l'exercice 1848 (A. 

p .. trirnoine). 

1849,30 août. Ministre au préfet: il recevra incessamment l·ordonnancc de délégation de la seconde allocation de 13000 f. décidée 

sur l'exercice 1848 (A. Patrimoine). 

/849. 9déccmbrc. A'forr de l.ebrull (d. A ,C. Barc/inel-CU/llie7-. La restauration de l'ancien hôtel de ville .... 1973, p. 22el A.D. 82. 6E 
/21-458, [,>67rO). 

1849. 20décembre. Lettre de Viollet-le-Duc au ministredemandam de rempl<lcer Lebrun par T héodore Olivier ~art i s te capable qui 

sest déja fa it connaître par des travaux de mérite incontestable .. (lbid.)_ 

1850 (s_ d .. début de l'année). Viollet-le-Duc. rappels des chantiers en cours . Olivier intervient en tant qu'inspecteur des travaux des 
M.H .. i. S<lint-Antonin, " les travaux exécutés sont solidemeJ1l faits. mais lest<lilles sont souvcnt négligées~: dans les planchers des bois de 

m,mva ise qualité à faire remplacer (Mi Olivier). 

1850. 20 février . O livier il Vio llet-le-Duc: ,de me suis transporté il Saint-Antoni n ( ... ). J"ai reçu du régisseur M. Romiguiéres les 
comptes détai llés .. , " ... Ies chantiers éta ient désert s ... II" menacé de la mise en régie et depuis le régisseur n'a qu'à se louerde la marche des 
travaux.·, 1\ Y a 14 t<lilleurs de picrre ct 6 menuisiers. Je pousse activement la taille des pierres du beffroi el a votre prochain voyage je pense 
que cc trav,lil ser .. fort avancé. La taille des pierres bisse beaucoup à dési rer. .. ". " La menuiserie pour I~ partie dont nous ,tvons le deta il 
sen. bientôt taminée. Nous vous demanderons prochainement de nou\'e"ux dessins. J"ai reconnu dans les pl<!nchers plusieurs solives de 
qualité inférieure. L'entrepreneur m'a promis de les fa ire remplacer. J"ai sursis à cctte demande parce que les épures du beffroi ont été 
tracées sur les pl,mchers Ct qucjc ne voulais pas lui faire perdre ce tmvail .. (Mi Olivier). 

1850, 17 mars. Vio llet-le-Duc à Olivier: .. Je VOliS envoie ci-joint les détai ls rc1atif~ au sommet du beffroi ( .. ,). Il faut ,lbsolument 
obtenir de l'entrepreneur que les tailles soient irréprochables ou je me verrai obl igé de fai re une retenue .. ,·', II demande il Olivier de lui 
envoyer un compte des travaux depuis leur commencement jusqu'à son arrivée pour régler le di fférent avec la famille Lebrun. ~ Vous 
verrez pm les détails que je vous envoie que ce som les a~es des Il'<lehicoulis déjà taillés qui donnent le plan et la posi tion deseolonnesdc la 
gale rie supérieure .. . ~Je vous recommande instamment les travaux de Saint-Antonin. 11 faudra faire un chainllge en fer plat ( ... ) avec 4 
ancres e ll fer ro nd ( ... ) sous l'assise qui reçoit les soeles des colonnettes supérieures~ (Mi Oli yier). 

1850, 18 m"i. Remboursement de la somme avancée par la commu ne; il reste 1074,80 f. pour la resta uration (A.C. Délibêratiolls 
municipales). 

1850, 15 juillet. Viollet-le- Duc il Olivier: "Je ne puis vous envoyer un sculpteuren ce moment. mais posez les chapiteaux épannelés 
très près. si vous êtes trop pressés. en tous cas cela ne doit pas \'OUS arrêter .. (Mi Oli vier). 

1850. 10 septembre. Ministre au préfet: mise:"t disposition de IJ 000 f. sur l'exercice 1849 (A. l'a trimoine). 

1850, octobre. Viollet-le-Duc à Olivier. note de service 1850-1851 : des précisions sur les tuiles à l'antique pour la couverture du 
beffroi. "On se mettra de sui te à faire les endui ts inté rieurs dans les passagcsdu fcz-dc-ch<lussée: dans 1cssallcsdu Icr ct du second éwge 
ces enduits se ront à la chaux li ssée. on "lrrellenl immédiatement ~Iprès ( ... ). On anendra le printemps pour faire les jointo icments 
extérieurs, toutes les m,.çonneries en moel lons à l'extérieurseront jointoyées et non enduites. On attendra des détai ls pour les escaliers et 
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tambour de la salle du 2' étage ( ... ). La voÎlte de la petite salle du 1" étage sera également enduite ( ... ) 11 la ehaux~ (Mi Olivier). 

1850, J nO\'embre, Conseil municipal: ~Iérîmet- est passê récemment 11 Saint-Antonin; il s'est entretenu ne.: Viollet-le-Duc de la 
destination 11 donner 11 la saUe qui ne doit plus servir à une êcolecommunale; le comieil, considérant que les travaux nesont pas achevés, 
ajourne son avis (A.C, Délibérations municipales). 

1851,9 mai. Conseil municipal: il renouvelle le VŒU que le ministre \'eui lle bien ordonner le rétablissement de la halle détruite pour 
faire les tral'au~ de restauration de l'hôlel de ville qui som prêts dëtre achevés (A.C. Délibérations municipales). 

185 1.28 mal. Viollet-le-Duc 11 Olivier: ~rapprou\'eemièremen t les modilicationsque vous proposez pourrescalierdu bclTroi~ (Mi 
Olivier). 

185 l, 9 juillet, Olivier 11 Poussou: d'après le régisseur .les briques de la toiluredu belTroi sont mal exécutées: ne pas les placer avant 
que Viollet-le-Duc et Olivier ne les aient vues ct mellTe une cou"enure provisoire: "terminer le tambour en menuiserie du 2' étage,le 
pavage ct les enduits des magasins~ (Mi Olivier). 

1851. Il juillet. Ministre au préfel: rien n'est dÎl il 1" veuve Lebrun: selon Viollet-le-Duc loulle travail de comptabilité restait à faire 
il la morl de Lebrun (A. Patrimoine). 

1851,10 aOÎI1. Conseil municipal: les travaux touchent il leur fin; il faudrait 1,chetcr une horloge ct profiter de la présence de 
Viollet-le·Duc pour lui confier cet achat il son prochain voyage (A.C, Délibérations mllnicipales). 

1851. 2 octobre. Viollet-le-Duc. note: " Presser rachèvement des ravalements extérieurs ct \'eiller à cc que les tailles des bases et 
profils soient retouchées el bien f;,itcs. obliger s"ille faut l'entrepreneur 11 prendre un ta illeur de pierre habile*. Plafond du 2' étage il 
peindre couleur bois foncé. ai nsi que pour le 1« ct k rez-de-chaussée. ~Faire une peme en ll13çonnerie entre les eontreforts de la rue 
nouvclle~. ~ Fairejoimoyer:ll'ec soin toute la façade. joints repassés au ferel peu saillants, coupés l'ifs sur leurs bords et ne bavant pas sur 
la pierre, laisser les vieux joims là ils sont bons. ct surtout ne pas toucher à la pierre avec le ciseau. se contenter de dêgarnir les mortiers 
glltes, de bien mouiller, de licher. de repasser. Quand les joims seront bien sees laver la façade a"ct: des brosses de chiendent ou de 
boule;l\I. CI prendre le plus gra nd soin des sculptures, ne pas les cromer ou les rayer_ (Mi Olivier), 
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